
ULotiicaLloaa. cL'TX:o,io:o. Nationale 

JIars«*Ue, Boucbes-du-Rhône, Var, Vaucluse, Gard 8 Mots e Mois 
et Baases-Alpes s fr. O fr. 

Autres départements et l'Algérie ; 6 fr. Hlfr. 
Etranger (Union postale) © fr. %"3 fr. 

Les Abonnements partent des i" et 16 de chaque mois 
Ils sont reçus à l'administration du Journal , :' "r (om ie» û.:rea--m de Poste 

Un An 
Ï7 fr. ao fr. 
30 fr, 

tf 14.181 - QUARANTIÈME ANNEE — SAMEDI 4 DECEMBRE 19 45 

LE NUMÉRO CENTIMES 

S^iuLe cie- la T^^^G. TPZS- — Marseille 

i 

Notre collaborateur et ami, M. Henri Michel, 
sénateur des Basses-Alpes, président de l'As-
sociation « L'Union Latine » avait reçu, il y 
a quelques Jours, une lettre par laquelle le 
Comité provisoire de la « Ligue Aérienne 
Française » en formation, lui demandait son 
adhésion au Comité et à la Ligue. Les lec-
teurs du Petit Provençal savent l'intérêt que 
M. Henri Michel a toujours porté à l'aviation. 
Ils n'ont certainement pas oublié la campa-
gne qu'il a menée, ici même tant en vue de 
son développement qu'en vué d'un change-
ment désirable dans son orientation. Il sou-
tenait surtout cette thèse que les Français 
faisaient de l'aviation < un sport », tandis que 
[es Allemands songeaient surtout à la guerre 
Et amélioraient, perfectionnaient zeppelins et 
aéroplanes en vue des services qu'ils espé-
raient en retirer, si un conflit venait à écla-
ter. La guerre bat son plein. Et l'avion fran-
çais a dû s'adapter aux exigences et aux né-
cessités de la tragique situation faite à notre 
pays. On sait les résultats obtenus. 

Dans la lettre que M. Henri Michel adresse 
à M. Sabarthez, notre distingué confrère de 
la Petite Gironde, et par laquelle il donne 
son adhésion a la « Ligue » et au « Comité », 
on retrouvera les Idées qui lui sont chères et 
qu'il a développées, a cette place, il y a déjà 
cinq ou six ans. 

» A Monsieur Sabarthez, rédacteur 
à La Petite Gironde, membre du « Co-
mité provisoire » de la « Ligue Aé-
rienne Française ». 

Monsieur et cher Confrère, 
Je suis fort en retard avec vous : je 

m'en excuse. Mais votre lettre est-arri-
vée à Paris, pendant une absence de 
quelques jours que j'ai dû faire. Et elle 
n'a été mise sous mes yeux que ces 
]ours-ci. 

Je vous remercie très vivement d'à 
voir bien voulu songer à moi pour le 
Comité. Je ne saurais trop féliciter le 
président et tous ceux qui, avec lui, ont 
pensé à la formation de ce Comité, de 
leur heureuse initiative. 

Tandis que nous faisions du sport en 
aviation, les Allemands, préméditant 
le . guet-apens, faisaient l'application à 
la guerre, de tous les progrès réalisés, 
chez nous, en vue de la . paix. 

De là, au début des hostilités, notre 
infériorité réelle. Le sang-ffoid, le cou-
rage et la hardiesse de nos aviateurs y 
ont suppléé. Mais que peuvent ces 
qualités, si brillantes soient-elles, con-
tre le nombre ? Le malheur a réveillé 
nos énergies. On s'est mis résolument 
à l'œuvre. Le génie français semble se 
complaire dans -l'improvisation. Nous 
y avons réussi. Aujourd'hui, nous som-
mes au moins à égalité avec les Alle-
mands pour le nombre et pour la qua-
lité des appareils. 

Quant à nos aviateurs, ils sont incom-
parablement supérieurs en habileté, en 
adresse et en audace, aux aviateurs bo-
ches, qui fuient devant eux à tire d'ai-
les, si je puis employer ici cette ex-
pression, dès qu'ils aperçoivent les nô-
tres. 
, Nous sommes en train de conquérir 
la maîtrise de l'air. Il ne lient qu'à nous 
de nous l'assurer. Nous avons sous la 
main tous les facteurs nécessaires. Au 
premier rang, les hommes. Ils sont lé-
gion, les soldats qui brûlent, chez nous, 
du désir de se mesurer face à face, 
dans les profondeurs du ciel, avec le 
Boche qui se terre, taupe immonde», 
dans les tranchées. Donnons-leur seu-
lement les appareils qu'ils réclament. 
Assez « d'écoles » 1 Mettons à profit les 
leçons de l'expérience. Nos aviateurs 
ont appris par la pratique quels sont 
les meilleurs aéroplanes. N'hésitons 
pas à suivre leurs indications. Dans cet 
ordre d'idées, la théorie c'est bien, la 
pratique, c'est mieux. Il n'est pas inter-
dit, au surplus, de rechercher les per-
fectionnements par des expériences in-
cessantes. Mais, dès à présent, que no-
tre choix se fixe sur ceux des avions 
qui ont fait leurs preuves. Et construi-
sons-èn beaucoup, beaucoup, beau-
coup. Comme on l'a dit des canons et 
des munitions, nous n'en aurons ja-
mais assez. Mais, pas de flotte aérienne 
d'échantillons ! 
, Ce n'est pas par des attaques Isolées 
que* les avions peuvent produire des 
effets redoutables. Leur action doit 
s'exercer en masse. Des raids retentis-
sants, que l'opinion publique a souli-
gnés de ses applaudissements enthou-
siastes, en sont la preuve. Il faut les 
multiplier. A l'immobilité sur et sous 
terre, opposons le mouvement dans le 
ciel. Quand nous aurons plusieurs mil-
liers d'aéroplanes, il nous sera aisé 
d'arrêter et de faire sauter les trains et 
les convois d'automobiles dont l'inces-
sant va-et-vient ravitaille les armées 
teutonnes sur le front occidental en vi-
vres, en munitions, en hommes. 

Que si des raids vont, de temps en 
temps, jeter, av# la mort, la panique 
et la terreur dans les grandes villes al-
lemandes qui bordent le Rhin, nous 
n'aurons fait que mettre en pratique la 
doctrine préconisée par la haute « kul-
tur » germanique : « Pour humaniser 
la guerre, il faut ta faire sans pitié, 
afin qu'elle soit plus courte » I Souve-
nons-nous du précepte de l'Evangile : 
« OEil pour œil, dent pour dent ! » Pas 
de faux humanitarisme 1 Vaincre, c'est 
tout. 

C'est dans cet esprit que Je vous 
donne de tout cœur mon adhésion. 

Veuillez agréer, Monsieur et cher 
Confièie,. avec l\e.xp.r$ssjori de mes sen-

timents dévoués, les assurances de ma 
haute considération. 

Henri Michel, 
Sénateur des Basses-Alpes, 

Président de l'Association « L'Union Latine », 
Directeur politique du Journal L'Union Latins. 1— ————————— 

C'est un devoir pour tous les bons citoyens 
de féliciter le Conseil général des Bouches-
du-Rhône et M. le.préfet .Schrameck de leur 
action rapide et efficace contre la hausse des 
denrées de première nécessité,- hausse qui 
pôse déjà si lourdement et qui menaçait de 
devoir peser plus lourdement encore sur les 
malheureux consommateurs. 

Devant la défaillance de l'administration 
h qui un tel rôle incombait en premier 
lieu, le Conseil général et le préfet, avec le 
concours de tous ceux qui ont bien voulu 
prêter leur collaboration aux travaux de la 
Commission de la Vie Chère, ont eu l'heu 
reuse idée de se mettre à la besogne. Ils ont 
travaillé vite et bien. Ils sont allés courageu-
sement jusqu'aux initiatives devant lesquel 
les d'autres s'effaraient. Et voici qu'à pré 
-sent la mise en (ruvre de ces initiatives 
aboutit à des réalisations dont le public mar-
seillais va bénéficier dans une très large 
mesure. 

Grâce aux efforts habilement déployés, la 
population payera moins cher le pain et la 
viande. D'autres mesures en préparation ou 
en voie d'exécution amèneront d'autres dimi-
nutions de prix en faveur des consomma-
teurs, notamment en ce qui concerne le char-
bon. Comment ne pas se réjouir d'une si 
ample moisson de résultats, et de résultats 
si rapidement acquis ?. 

Si l'on réfléchit que la Commission de la 
Vie Chère a été instituée par le Conseil gé-
néral à la date du 24 septembre dernier, on 
voit en effet qu'il n'y a pas eu de temps 
perdu. Ces deux mois ont été bien employés. 
Et les bonnes volontés qui ont entrepris 
cette tâche nécessaire sont bien résolues à 
en poursuivre l'exécution avec plus d'éner-
gie que jamais. 

Nous le répétons ! il n'est que juste de fé-
liciter tous les bons ouvriers d'une telle œu-
vre réalisée au profit de l'intérêt public. Et 
s'il était besoin de prouver que ce sentiment 
de gratitude ne s'inspire d'aucune arrière-
pensée politique, on pourrait. souligner que 
c'est sur la proposition même de M. Chanot 
que le Conseil général, à l'unanimité de ses 
membres, a voté de chaleureuses félicita-
tions à M. le préfet Schrameck, aux mem-
bres de la Commission de la Vie Chère, et à 
M. le rapporteur Duverger. La population 
marseillaise s'associera avec reconnaissance 
à ces félicitations récompensant les précieux 
efforts de tous ceux qui ont, eu à cœur de 
faire triompher l'intérêt général contre la 
coalition des plus puissants Intérêts parti-
culiers. 

CAMILLE FERDY. 

489e JOUR DE GUERRE 

Paris, S Décembre. 
Le gouvernement lait, à 15 heures, le communiqué oU'iciel suivant :. 

Nuit sans incident. Rien à signaler. 

Les Colis non? les Prisonniers 
II faut les emballer très solidement 
Au nom de ses camarades, internés avec 

lui au camp d'Altdamm (Allemagne), M. 
Bourdillon, sous-officier interprète, vient 
d'adresser au Syndicat de la presse pari-
sienne une réclamation que nous nous em-
pressons de porter à la connaissance de nos-
lecteurs : 

J'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien 
inviter expressément les familles, par la vole 
de tous les journaux de Paris et de province, 
à emballer plus solidement les colis desti-
nés aux prisonniers de guerre. On reçoit des 
colis enveloppés dans des papiers déchirés 
contenant des choses trop lourdes pour leur 
faible résistance à travers tant de manipula-
tions. 

Souvent même les adresses sont déchirées. 
Nous avons donc besoin de paquets plus 
solidement et plus soigneusement emballés. 

Cet appel de nos infortunés compatriotes 
doit être entendu. Il importe de prendre sans 
retard toutes mesures utiles pour assurer une 
meilleure exipédition des colis dont ils ont tant 
besoin. 

Quelques erreurs involontaires se sont pro-
duites dernièrement dans le fonctionnement 
du bureau de secours aux prisonniers de 
guerre de Berne. Bien que cette institution, 
digne, du reste, de toute confiance, ait pour 
rôle habituel de faire parvenir des envois de 
pain à nos compatriotes internés en Alle-
magne, un certain nombre de familles lui 

ont adressé des mandats postaux pour que le 
montant en fût transmis à des prisonniers. 

Elles ont toutefois omis de préciser cette 
destination, de sorte que les services du bu-
reau de secours qui reçoivent chaque jour 
de plus nombreuses demandes d'abonnements 
de pain, ont inscrit, par erreur, les destina-
taires de ces sommes d'argent sur la liste 
des abonnés. 

Pour éviter le retour de semblables mépri-
ses, , il convient que les famUles indiquent 
ell-es-mêmes.avec beaucoup de précision, rem-
ploi auquel elles désirent voir affecter les 
fonds qu'elles envoient à des sociétés de se-
cours en Suisse. 

Il est d'ailleurs rappelé qu'il n'est aucune-
ment nécessaire de recourir à l'entremise du 
bureau de secours de Berne ou de toute au-
tre institution de ce genre pour envoyer de 
l'argent aux prisonniers de guerre. La poste 
se charge, en effet, de faire parvenir, par 
un système spécial de mandats, les sommes 
que l'on désire faire tenir à des Français 
internés en Allemagne. 

PROPOS DE GUERRE 

EMILE FABRE. 
va administrer 

Sa Comédie-Française 
Notre distingué concitoyen fanlle Fabre 

vient d'être désigné par le ministre de l'Ins-
truction publique pour occuper, pendant 
toute la durée des hostilités, le poste d'admi-
nistrateur de la Comédie-Française. 

On sait que le titulaire de cette place de 
distinction est M. Albert Carré, qui remplaça 

Emile Fabre 
Jules Ciaretie. Or, récemment, le ministre de 
la Guerre mit en demeure les directeurs de 
théâtres subventionnés d'opter entre leurs 
fonctions théâtrales et leurs grades militaires. 
M. Albert Carré n'a pas hésité à se prononcer 
pour l'uniforme, et il ira rejoindre le grand 
quartier général où il occupé le grade de 
lieutenant-colonel. 

Le gouvernement ne pouvait être mieux' 
Inspiré en lui donnant pour remplaçant l'au-
teur de la Vie Publique, des Vainqueurs, de 
Timon d'Athènes et de tant d'autres puissan-
tes œuvres. 

Avec tous les nombreux amis que M. Emile 
Fabre a laissés dans notre ville, nous nous 
réjouissons de la distinction dont il .est l'ob-
jet, laquelle est un hommage rendu à sa 
grande probité littéraire et à son talent. — N. 

Lire à la 4e page 
LE BEili DES TROUBADOURS 

On dit que certains menteurs, à force de 
mentir, ne se rendent plus compte qu'ils 
mentent et finissent par croire eux-mêmes à 
leurs mensonges. 

Ce doit être le cas des Boches. 
- Il n'est pas possible que ces gens-là ne 
croient pas un peu à toutes les bourdes qu'ils 
disent. En tous cas, le ton avec lequel ils les 
disent imite à s'y méprendre le ton de la 
conviction. —. 

Prenons, par exemple, le sieur Bassermann. 
Le sieur Bassermann est le chef du parti na-
tional-libéral. C'est un gros monsieur dont la 
parole a beaucoup d'autorité. Il écrit de gros 
articles dans un gros journal qui se nomme 
Les Dernières Nouvelles de Munich. 

Le sieur Bassermann a l'air tout à fait cer-
tain que l'Allemagne ait Joué, dans cette 
guerre, le rôle de victime, t Nous ne faisons 
pas,cette guerre pour nous, dit-il, mais pour 
nos neveux et nos petits-neveux, pour l'avenir 
de notre patrie. » 

Non, mais entendez-vous ça 1 Ces pauvres 
Boches qui luttent maintenant pour assurer 
l'avenir de leur pays 1 

« Il faut qu'il soit impossible de recommen-
cer une guerre de destruction contre l'Alle-
magne. » C'est toujours le sieur Bassermann 
qui parle. Ce ne sont plus donc les gens de 
Berlin qui ont déchaîné la guerre, ce sont 
les autres, c'est nous, c'est la France, l'An-
gleterre et la Russie, à moins que ce ne soit 
la Belgique qui ait été prise du désir de 
s'annexer l'Allemagne... 

Sieur Bassermann vous me plaisez, vous 
me plaisez parce que vous êtes cocasse et fan-
tastique, vous êtes un type dans le genre du 
docteur Miracle de votre compatriote Hoff-
mann... Cynique aussi, vous l'êtes un peu, 
sieur Bassermann, quand vous chantez cette 
révoltante palinodie : « Nous ne voulons pas 
de conquête. Ce ne sont pas les ambitions 
de domination mondiale qui produisent l'hé-
roïsme allemand, mais l'instinct de conser-
vation d'un peuple fort et sain. » 

Sieur Bassermann, vous parlez comme un 
ange. Mais dites-nous, dites-nous, car nous 
sommes plus curieux en France que dans 
votre pays, dites-nous, puisque vous ne rêvez 
point de conquête et n'êtes conduits que par 
l'instinct de conservation, pourquoi avez-vous 
mis le feu à l'Europe en août 1914, alors qu'il 
était si facile de rester chez vous ? 

ANDRE NEGIS 

li 

il Y A UN AN 

De violents engagements se produisent sur 
le front belge, à Poesele, entre Dixmude et 
Ypres, où les Alliés occupent la • Maison du 
Passeur •, disputée depuis un mois ; puis au 
hameau de Weidendref (nord-est de Lange-
mark) et au nord de la Lys ; les Allemands 
bombardent à nouveau Reims. 

Des aviateurs français jettent des bombes 
sur la gare de Fribourg-en-Brisgau et détrui-
sent des hangars de zeppelins. 

En Pologne, combats de Glowno et de Lo-
witch, et autour de Lodz et de Petrokof. 

Au Caucase, les Turcs sont repoussês sur 
Van par les' Russes, qui occupent Baschal 
et Saraï. 

En Egypte, inondation tendue par les An-
glais de la rive droite du canal de Suez jus-
qu'à El-Kantara. 

Le prince de Bulow devient ambassadeur 
extraordinaire d'Allemagne à Rome. 

Dans le Nord, a lieu une rencontre du roi 
George V et du roi AXbert I", qui reçoit l'or-
dre de la Jarretière. 
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Elle voudrait en finir avec notre corps d'Orient pour 
porter tous ses efforts sur le front français 

Paris, 3 Décembre. 
M. Denys Cochin, ministre d'Etat, est arrivé 

ce matin à 8 heures 25 à la gare P.-L.-M., ve-
nant de Rome. 

De notre correspondant particulier 

Mfw/t#f **s» i) 

DÉBARQUEMENT DES TROUPES FRANÇAISES A SALONIQUB 

Paris, S Décembre. 
Tous les journaux ont publié sans commen-

taires autres que ceux qui se dégageaient na-
turellement au rapport du ministre de la 
Guerre, la décision plaçant sous la direction 
du général Joffrc nos armées d'Orient comme 
le sont celles qui combattent en France. J'imi-
terai cette discrétion, me bornant à dire que 
j'approuve sans réserve toutes les mesures 
qui renforceront l'autorité et élargiront les 
pouvoirs de Joffre. 

En fait, comme le reconnaissaient les or-
ganes neutres, à l'occasion du départ de 
M. Millerand du ministère de la Guerre, le 
général commandant en chef les armées de 
la République a eu une entière initiative et 
l'ancien minisire s'est fait un devoir de se-
conder ardemment ses efforts et de toujours 
le couvrir. Le ministre actuel étend ses attri-
butions. C'est donc qu'on reconnaît la .néces-
sité absolue de laisser la direction des opéra-
tions militaires au chef responsable devant 
le pays et devant l'histoire, et de ceci il con-
vient de louer le gouvernement. 

Mais le généralissime doit avoir aussi les 
pouvoirs pour fixer les conditions de ravitail-
lement des armées en campagne. Seul, il peut 
apprécier les besoins matériels des hommes 
et, à cet égard, il serait désirable qu'un dé-
menti fût opposé aux bruits qui courent au-
jourd'hui dans les milieux parlementaires et 
d'après lesquels des modifications auraient 
été apportées au régime alimentaire des trou-
pes , en campagne sans que le commandant 
en chef ait été appelé à donner son avis. 

Du moment qu'on se préoccupe justement 
de réaliser l'unité de commandement de nos 
forces, première étape vers la réalisation de 
la mesure étendue à toutes les forces alliées, 
il convient de ne pas enlever d'un côté au 
commandement ce qu'on lui concède de l'au-
tre. 

Je n'ai aucun événement de guerre à com-
menter, mais j'appelle l'attention de mes lec-
teurs sur l'intéressante relation publiée par 
le Belgische Standard, qu'ils trouveront d'au-
tre part ; ils y verront que le nouveau plan 
allemand, tel qu'il y est exposé, concorde 
avec les idées que j'ai exprimées moi-même 
à ce sujet ; i° nécessité de demeurer, en nous 
y renforçant, à Salonique ; s» éventualité 
prochaine d'une grande offensive allemande 
sur le front français. Sur le reste, je fais des 
réserves. 

MARtOS RICHARD. 

Le IOBTHI {liai allemand 
Paris, 3 Décembre. 

Le collaborateur militaire du Belgische Standard 
télégraphie : 

Les opérations de guerre sur le front orien-
tal peuvent être considérées comme momen-
tanément arrêtées, car en plus de la réorga-
nisation complète de toute l'armée russe, qui 
demandera du temps avant que cette armée 
puisse entreprendre une puissante offensive 
sur son propre front, il faut encore considé-
rer que l'hiver bat actuellement son plein en 
Russie, de sorte que le terrain est rendu inu-
tilisable pour toutes grandes opérations. Il 
est certain que des opérations de peu d'impor-
tance auront encore lieu, principalement dans 
le Notd, autour de Riga et de Dwinsk, pour 
que l'on mette ces deux villes et en même 
temps toute la ligne de la Dwina hors de 
portée des canons ; mais ces combats ne cons-
titueront que des faits locaux qui ne chan-
geront en rien la marche générale sur le 
front. Il semble que, de part et d'autre, on 
veuille maintenir les positions avec les for-
ces les plus réduites. D'une part les Russes 
rassemblent des troupes en Bessarabie et au-
tour d'Odessa, et d'autre part les Allemands 
retirent des troupes du front oriental pour 
les diriger sur le front occidental. 

Dans les Balkans, la première partie de la 
campagne aura prochainement une fin par 
suite d'une attaque réunie entre armées alle-
mandes et bulgares sur Salonique. Si les Al-
lemands subissent un échec, il est très pro-
bable qu'ils y feront également une guerre 
de tranchées, afin de parer d'une manière dé-
fensive à une offensive franco-anglo-italienne, 
tandis que les Turcs seront chargés de s'occu-
per dans les Dardanelles et, s'ils le désirent, 
plus avant vers l'Egypte., 

Au cas où un combat autour de Salonique 
serait livré en faveur des centraux, il en ré-
sulterait que d'importantes armées devien-
draient libres. Celles-ci, jointes ensuite aux 
armées turques, entreprendraient une atta-
que commune vers le canal de Suez. 

On voit ainsi de quelle importance énorme 
reste pour nous la possession d'une base 
d'opérations à Salonique. Si les Allemands 
sont battus, et c'est ce que nous espérons, 
de grandes forces deviendront libres égale-
ment, car ils ne garderont plus qu'une atti-
tude défensive. Donc nous aurons deux fronts 
Où les Allemands garderont une attitude dé-
fensive : le front russe et le front des Bal-
kans. 

L'Allemagne, consciente de ce que le temps 
lui fera perdre et poussée d'autre part à frap-
per un coup capable d'exercer une influence 
sur la suite de la guerre, se voit Inévitablement 
ramenée à son premier plan : percer le front 
occidental, afin de remporter une victoire 
complète. 

Une victoire sur la Russie n'a aucune im-
portance. Ce pays dispose d-e l'étendue. Une 
grande victoire dans les Balkans n'influen-
cera la guerre que dans ce sens que le blo-
cus de l'Allemagne sera levé et que l'Alle-
magne pourra faire prolonger la guerre en-
core pendant plusieurs années. Seule une vic-
toire décisive sur le front, occidental peut 
donner le grand coup, car ici les deux gran-
des puissances de l'Entente seraient atteintes, 
et ce sont ces deux puissances qui sont le 
pivot de la guerre. 

Tel est le raisonnement qui découle d'une 
situation qui, par le fait même de facteurs 
nouveaux, doit être considérée comme tout 
à fait admissible. L'Allemagne retire des 
troupes du front russe et les envoie sur, le 
front occidental comme premières troupes de 
réserve ; elle attend les troupes qui devien-
dront libres dans les Balkans afin d'entrepren-

dre cette année encore sur le front occidental 
une offensive qu'elle estime devoir être dé-
cisive. 

Le but que poursuit l'Allemagne est facile 
à deviner. Par son offensive elle retiendrai! 
ici les troupes énormes que nous nous dis-
posions à expédier dans les Balkans et pal 
l'un où l'autre fait elle veut prouver au peu-* 
pie allemand qu'elle dispose de la force el 
continue à en disposer. Un appui moral esl 
une demi-victoire. 

Ainsi raisonne l'Allemagne. Mais les Alliés 
raisonnent, de même et quoi qu'il puisse se 
passer sur le front occidental, il est hors de 
doute que nous apprendrons aux Allemands 
que tous leurs raisonnements sont empreints 
d'un défaut : celui d'oublier que nous som-
mes plus forts qu'eux sur ce front où ils ont 
déjà subi des défaites sensibles et que cette 
rencontre éventuelle pourrait bien être suivis 
d'une déroute finale. 

eupap M4-ÉB 

mmwA étaler 166? 
Les Austro-Allemands 

marchent vers la Bu!gar!a 
Paris, 3 Décembre. 

L'envoyé spécial du Petit Journal $ 
Salonique télégraphie : 

La campagne d'Orient va-t-elle brus-
| quement changer d© face ? La nouvelle: 

que nous avons eue hier que des Alle-
mands marchaient vers la Bulgarie n'ô* 
tait pas fausse. 

Ce matin, l'état-major d'Orient a reçu 
cette dépêche: « Les Austro-Allemands, 
changeant de direction, se dirigent en 
toute hâte vers la Bulgarie. » 

Quel est le motif de ce renversement 
soudain ? C'est là où, pour l'instant, 
nous sommes encore dans l'obscurité. 
Est-ce une raison intérieure bulgare 1 
Une raison intérieure turque ? Est-ce 
pour répondre à un débarquement 
russe ? Est-ce pour aller aider nos en-
nemis, de Gallipoîi à nous jeter à la 
mer ? 

Toute l'attention des puissances doii 
se porter ici. Sans aucun doute, quel-
que chose de nouveau se passe. Una 
lueur d'espoir est sur notre armée ; 
elle était aussi ce matin dans les yeux 
du général Sarrail. Si nous voulons en 
profiter regardons vite notre situation 
sur le Vardar ; nous ne cessons d'être 
dans de grandes difficultés. 

Â travers !a Roumanie 
les Allemands 

attaqueront-ils les Russes ? 
Turin, 3 Décembre. 

On mande de Salonique à la « Stam-
pa » lui confirmant le changement dans 
la situation militaire dérivant du fait 
que la moitié de l'armée de Mackensen 
a été transportée en Bulgarie. On dit 
que, dans les milieux bien informés, 
on croit possible que les Allemands at« 
taquent les Russes à travers la Bessa< 
rabie avec la complicité de la Rouma> 
nie. 
La Roumanie se préparerait 

à résister aux Allemands 
Paris, s Décembre. 

On mande de Bucarest à la France de 
Demain : 

Par ordre du roi, l'artillerie lourde a pria 
des dispositions spéciales qui semblent indi-
quer une prochaine entrée en action. 

Des batteries ont été envoyées dans les 
forts de Jilaw et de Kitila. 

D'autres ont été concentrées à Bucarest 
même. 

Il est question de creuser des tranchées 
autour de la capitale pour la mettre en état 
de défense contre un coup de surprise des. 
Austro-Allemands. 

Entre temps, des escouades d'agents sur-
veillent le consulat austro-hongrois à Jassy, 

On craint que les étudiants ne préparent 
une agression contre l'hôtel du consulat. 

De nombreux jeunes gens de la Transyl-
vanie ont franchi la frontière et demandent 
à être incorporés dans l'armée roumaine. 

Sur le front français 
Paris, 3 Décembre. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à Salo* 
nique télégraphie : 

Toutes les nouvelles font défaut du front 
français. Le froid intense dans les monta-
gnes de Krivolak arrête les mouvements. Il 
parait que les Bulgares, malgré les promes-
ses faites par les ALlemauds de ne pas 
laisser leurs alliés entrer dans la capitale de 
la Macédoine, sont résolus à passer outre,, 
car Mon'astir est leur véritable but. 

Ils agissent ainsi parce que les Allemands 
ne sont pas en mesure de leur imposer leur, 
volonté. Si actuellement nous disposions de 
100.00(1 Français de plus nous pourrions 
prendre une vigoureuse offensive, débloquer 
Monastir, soulageant et réconfortant l'armée 
serbe, renouveler peut-être sur les bords de 
la Vardar la victoire de la Marne, car tout 
indique que les Bulgares et les Turcs ne ras*1 
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çoivent que de maigres approvisionnements 
de leurs alliés. 

EûiivsliG canonnade dovasii Krïvolak 
Salonique, 3 Décembre. 

Avant-hier nouvelle canonnade devant Kri-
volak. où les Français sont solidement éta-
blis dans des tranchées protégées par des 
fils de fer barbelés. ' 

Les Bulgares occupent des tranchées situées 
à 150 mètres des tranchées françaises. 

Hier les Français ont conquis une tranchée 
bulgare où ils ont trouvé 2.C00 fusils. 

Les troupes franco-anglaises se sont solide-
ment retranchées sur tout le front. 

Monastir tient toujours. 
Les Bulgares ont, franchi la Cerna à Novaci. 

Ils ont occupé Kinali, sur la voie ferrée de 
Monastir, près de la frontière grecque. 

7.000 Ssrfees centra Sg.GGO Bulgares 
Paris, 3 Décembre. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien, a Salonique, 
télégraphie : 

Les officiers serbes blessés arrivés hier de 
Monastir racontent ainsi les derniers com-
bats : 

Jeudi et vendredi, de sanglants engage-
ments ont eu lieu dans la direction de Pjuep 
et Dalenci. Les Bulgares et les Serbes se bat-
tirent quarante heures apec un acharnement 
sans pareil. Malgré leur nombre, devant l'hé-
roïsme serbe, les Bulgares durent reculer vers 
Prilep. 

Le surlendemain, ils reprirent une offen-
sive opiniâtre que les Serbes soutinrent vail-
lamment, reculant vers Karassou. 

Trois ou quatre mille Serbes, décidés à 
tout, tenaient tète avec désespoir à plus de 
25.000 Bulgares ; 3.000 autres contenaient une 
armée de 10.000 hommes au sud de Monastir. 

Tel est, en quelques mots, le résumé de la 
splendide et douloureuse épopée des derniers 
défendeurs de Monastir. 

Les Serbes se sont retirés vers Hesna 
Salonique, 3 Décembre. 

Les Serbes se sont retirés vers Resna. 
La canonnade persiste sur les bords de 

la Cerna et devant Krivolak. 

Les Hilares poursuivent l'armée serbe 
Paris, 3 Décembre. 

On mande de Genève au Temps : 
Bien qu'ils aient affirmé précédemment que 

l'occupation de Prizrend marquait la fin de 
la campagne contre la Serbie, les Bulgares, 
d'après les dépèches de Sofia reçues Ici, con-
tinuent la poursuite de l'armée serbe qui, par 
conséquent, n'est pas détruite. 

La poursuite aurait lieu dans la direction 
de Diakova. 

Plus au Sud, les Bulgares qui avaient 
occupé Kitchevo et Kruchevo. auraient pris 
possession de Brojii, sur la route de Kru-
chevo à Prilep. Les dépêches de Sofia sont 
muettes au suiet de Monastir. 

De leur côté, les troupes austro-hongroises 
continuent à diriger tous leurs efforts contre 
le Monténégro, dont la petite armée, après 
avoir opposé aux agresseurs une héroïque 
résistance, est obligée de se replier devant le 
nombre. 

L'attaque est menée par trois colonnes ve-
nant dé la frontière bosniaque, et de celle de 
la partie du Sanjak de Novi-Bazar, occupée 
par les Monténégrins. 

Les dépèches de Vienne annoncent l'occu-
pation de Plevlie, de Boljanitz et de Jabutza, 
df.ns le Sandjak. 

ffiackçnscn aurait été blessé 
par uns foaiie serbe 

Paris, 3 Décembre. 
Le correspondant du journal N'ovoic Vremia 

a Copenhague télégraphie que le général 
commandant les troupes allemandes aux Bal-
kans, le maréchal Mackensen, a été blessé par 
une balle serbe, lors des dernières opérations 
militaires. La blessure n'est pas grave et le 
maréchal continue à diriger les actions des 
armées alliés. 

Cette nouvelle est confirmée par une dé-
pêche do l'envoyé spécial du journal Vossis-
che Zeitung au front serbe. 

La Serbie n'est pas abattue 
Rome, 3 Décembre. 

Le Giomale d'Italia a interrogé le ministre 
de Serbie à Rome M. Ristich, sur les bruits 
de capitulation du gouvernement de son 
pays. 

Vous pouvez démentir ces informations de 
la façon la plus absolue, a répondu M. Ris-
tich. En Serbie, on ne connaît pas ce- mot-là 
On remoorte la victoire ou bien l'on meurt. 
Le gouvernement et le peuple serbes ont pris 
la décision irrévocable de lutter à outrance 
aux côtés des Alliés : La Serbie sera fidèle 
jusqu'à son dernier homme. Elle est convain-
cue que les Alliés feront le nécessaire pour 
l'approvisionner de munitions. L'unique chose 
dont fille ait besoin. Des hommes, elle en a. 
l'Ile en aura. A bref délai, elle pourra lan-
cer sur le flanc de l'ennemi en marche vers 
l'Orient plus de 200.0C0 hommes pleins d'en-
thousiasme pour la cause commune. 

" Et M. Ristich a ajouté qu'il y a des droits 
et une justice qui triomphent, même malgré 
les défaites militaires. Aucune force humaine 
ne peut contraindre à l'esclavage un peuple 
qui veut fermement, avec persévérance, être 
libre. 

Les âBstrQ-Aiîetnana's arrêtent 
la psp'j'afion masculine serbe 

Paris, 3 Décembre. 
Le Lokal Anzeiget explique ainsi le grand 

nombre de prisonniers serbes faits par les 
Austro-Allemands : 

« On a arrêté en Serbie toute la population 
masculine et on l'a envoyée dans les camps 
de concentration en Autriche-Hongrie. Plus 
de 100.000 hommes furent ainsi capturés. Le 
système continuera à être Adopté de façon 
que la Serbie ne comptera prochainement 
nue des femmes et des enfants, ces derniers 
âu-dssous de 15 ans. 

« Mais, selon l'article du même journal, la 
grands majorité des hommes a fui dans les 
montagnes. » 

monfeiiegi 
ComiiUMitiué officiai 

Paris, 3 Décembre. 
Le consulat général du Monténégro nous 

transmet le communiqué officiel suivant, en 
date du 2 décembre : 

La 1" fiécembre, à !a suite do l'arrivés rte 
foïtfss colonnes ennemies vers Priboii et Ma-
saltta, nos troupes ont reçu l'ordre d'évacror 
sans combat !a viîîe de Pîexiie et de se reti-
rer sur Isisr3 positions cîa défense. 

Rien à signaler sur les autres fronts. 

L'avance des Autrichiens 
Genève, 3 Décembre. 

On mande de Berlin que les Allemands an-
noncent l'occupation, par les Autrichiens, des 
villes monténégrines de Baljanio, Jabouka et 
Plevkje. 

Enver pacha'à Sofia 
Genève, 3 Décembre. 

Le Berliner Zeitung an Milag annonce que 
le ministre de la Guerre turc, Enver Pacha, 
est arrivé à Sofia. 11 a eu, à la gare, une, 
longue conversation avec le ministre de la 
Guerre et avec le général Saovf. 

Allemands et Eusses 
font des envois de charbon 

Genève, 3 Décembre. 
On mande de Bucarest que l'Allemagne fait 

de grands envois de charbon en Roumaine, 
ainsi que la Russie, qui en aurait envoyé 
5.000 vagons. 

La situation lit; Cabinet Brafiano 
Bucarest, 3 Décembre. 

L'ouverture du Parlement a eu liou dans 
des conditions extraordinaires. M. Bratiano 
avait prié le roi de ne pas assister et de lui 

laisser le soin de lire le message. Quoique 
indisposé, le roi s'y refusa. 

La situation do M; Bratiano devient difficile, 
d'autant que les agrariens protestent contre 
la difficulté des exportations, et demandent 
la démission do M. Costinesco, ministre in-
terventionniste, dont le premier ministre 
pourrait difficilement se séparer sans affai-
blir son Cabinet. 

Les Alliés rétablissent le blocus continental 
Paris, 3 Décembre. 

L'Echo de Paris, au sujet des tergi-
versations du Cabinet grec, écrit : 

Les Alliés ont rétabli les restrictions 
dont ils avaient frappé le commerce 
grec vers le 19 novembre et qu'ils 
avaient supprimées quelques jours 
plus tard par un geste de confiance un 
peu prématuré. 

Approuvons sans réserve, ajoute l'E-
cho de Paris, ce retour à la prudence, 
et espérons qu'au besoin on ne s'en 
tiendra pas là. 

La voie de la sagesse 
Milan, 3 Décembre. 

La Gazella del Popolo dit que suivant une 
dépêche d'Athènes d hier, et suivant certains 
indices, la Grèce se conformera aux assu-
rances qu'elles a données et choisira la voie 
de la sagesse. 

La situation reste lourde d'inconnu 
Milan, 3 Décembre. 

On télégraphie d'Athènes que la préparation 
militaire se poursuit ininterrompue, presque 
fébrile. 

On dit que quelques classes seront congé-
diées, mais eu même temps seront appelés 
sous les drapeaux les réfugiés qui se trou-
vent sur le territoire grec, et âgés de 25 à 
50 ans. Leur nombre atteindrait 200.000. 

Certaines personnes affirment que la mo-
bilisation et la concentration des troupes à 
Salonique vise à empêcher une trop longue 
occupation de la part dos Alliés, ou encore 
à parer au danger d'une invasion bulgare, 
toujours possible, malgré les assurances re-
çues de Sofia. 

On se demande aussi si l'armée grecque 
n'occuperait pas une partie de la Macédoine 
serbe, ainsi que l'Albanie méridionale au 
cas où les vicissitudes de la guerre rendraient 
pcssibles ces opérations. 

La situation reste donc lourde d'inconnu. 
Elle peut changer d'un moment à l'autre, se-
lon les événements de la guerre balkanique. 
Elle impose la plus grande vigilance et une 
méfiance continuelle. 

Le'facteur le plus efficace et le plus décisif 
pour la politique des Alliés reste toujours 
celui-ci : « Opérer une forte concentration 
de troupes alliées en Macédoine. » 

Les Germano-Bulgares 
ont-ils promis Monastir à la Orèce ? 

Milan, 3- Décembre. 
Les journaux ont reçu ici, sur l'attitude de 

la Grèce, des nouvelles à travers lesquelles 
il est bien difficile de démêler la vérité. 

S'il faut en croire un télégramme opti-
miste, adressé d'Athènes à la Gazclla del 
Popolo, le gouvernement grec, conformerait 
son attitude aux assurances qu'il a données 
aux Alliés. 

Suivant un autre télégramme, adressé au 
Carrière délia Sera, la situation impose au 
contraire la plus grande vigilance et une mé-
fiance extrême. La préparation militaire de 
la Grèce se poursuit fébrilement. La con-
centration à Salonique semble bien avoir 
pour but une trop longue occupation de la 
part des Alliés. 

: D'autre part, on commente vivement le 
fait que Monastir n'a pas encore été occupé. 
C'est pourtant un èxploit qui semble assez 
facile à réaliser. On se demande alors si 
certaines tractations n'ont pas été poursui-
vies entre Sofia et Athènes, pour l'abandon 
aux Grecs de Monastir et de la vallée du 
Vardar. Quelles conditions ont présidé à cet 
accord ? 

Elles parlent d'elles-mêmes : une action 
gréco-bulgare contre les troupes anglo-fran-
çaises. 

line note officielle du gouvernement grec 
, Athènes, 3 Décembre. 

Le gouvernement a donné aux journaux 
d'Athènes une^iole ainsi conçue : 

« Après les communications des minis-
tres de la Quadruple-Entente, le gouverne-
ment a voulu faire connaître à Sa Majesté 
le roi les opinions qu'il s'est formées sur la 
situation à propos de la marche des énène-
menls, et connaître également la pensée du 
roi. 

« Aucune décision n'a été prise ». 
D'autre part, on annonce que le roi, souf-

frant, est obligé de garder le lit. 

is EouB-Marsos ennerais 
erraoée 

Les naufraîjés du « Woodfields » 
prisonniers des Kabyles 

Madrid, 3 Décembre. 
Le gouvernement espagnol a obtenu le ra-

chat de la liberté des marins anglais nau-
fragés du transport britannique Wood-flelds, 
prisonniers des Kabyles à Bocoya, où leur 
canot aborda. Ils seront conduits à Gibraltar. 

Le torpillage du « Colenso » 
Londres, 3 Décembre. 

On mande de Malte que c'est un sous-
marin autrichien qui a torpillé le vapeur an-
glais Colenso, le 30 novembre. 

Dix minutes seulement furent accordées à 
l'équipage pour se sauver. 

Une brochure pacifiste 
et uu comité suspects 

Paris, 3 Décembre. 
Il circule à l'heure actuelle dans Paris, 

envoyée par la poste sous lo manteau d'un 
quasi anonymat, une brochure immonde, 
éditée sans nom d'auteur ni d'imprimeur et 
intitulée : « Un devoir urgent pour les fem-
mes ». 

La paternité en est discrètement assumée 
par une soi-disant section française du Co-
mité international des 'femmes pour la paix 
permanente, 32, rue Fondary, Paris, et la 
brochure est envoyée sous enveloppe fermée 
aux femmes. 

C'est ainsi que des employées des postes 
ont reçu ce factum. 

Ce Comité, s'est, paraît-il, constitué peu de 
temps après le fameux Congrès international 
des femmes à La Haye où nulle Française 
n'avait jugé de sa dignité d'assister. On se 
rappelle à' ce sujet la noble protestation ré-
digée par le Conseil national des Femmes 
françaises. 

Les réunions du Comité de la rue Fondary 
ont lieu tous les jeudis matin. Y assistaient 
principalement des étrangères .des pays neu-
tres. Fort heureusement, les Françaises sont 
en minorité dans ces assemblées hebdoma-
daires. 

Avant la guerre était installé dans ce local 
un bureau de placement pour bonnes alle-
mandes. En Allemagne, une officine pareille 
sentit déjà fermée et tout ce qui est dedans 
en prison. 

Paris, 3 Décembre. 
Par ordre du Parquet, trois commissaires 

de police ont perquisitionné .ce matin au su-
jet de la propagande pacifiste faite par des 
étrangers do pays neutres, se disant « mem-
bres de la Société française du Comité Inter-
national des Femmes pour la paix perma-

nente » dont, les bureaux sont situés dans le 
XV0 arrondissement. 

M. .Garnier, commissaire de police clu 
quartier, de Grenelle, a perquisitionné dans 
lo buréfltii fie Mlle Suzanne Duchêne, secrè-
taire-adjointe, 32, rue Fondary, d'où émanait 
la brochure Un devoir urgent. 

Il a saisi des papiers et des brochures. 
M. Duranton, commissaire de police du 

service de la Sûreté, a perquisitionné, 130, 
avenue Emile-Zola, dans les locaux d'une pu-
blication, L'Entr'aidc, où des brochures ont 
été également saisies. M. Gaud, commissaire 
de police du Service des Recherches, a per-
quisitionné au domicile personnel de Mlle 
Duchêne, 10, quai Debilly, où il a saisi une 
volumineuse correspondance avec la Hol-
lande, et une grande quantité de brochures. 

Tous les documents saisis ont été trans-
portés au Parquet où ils seront examinés. Il 
n'a pas encore été déterminé d'inculpation. 

Rome, 3 Décembre. 
Le grand état-major italien fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Contre nos positions établies sur lo Mente-

Piana, à la tête du pont do la Ricnz, l'ennemi 
a développé une action intense de feu d'artil-
lerie et de mitrailleuses sans cependant pro-
noncer aucune attaque. 

Ces tlr3 n'ont causé aucun dommage. 
Le long du front de l'Isonzo, le brouillard 

et la pluie qui persistent ont entravé l'action 
do l'artillerie, 

L'ennemi a essayé d'en profiter pour opérer 
des attaques par surprise contre nos nouvel-
les positions, à l'est d'Gslavia et le long des 
pentes septentrionales du Menie-San-Michele, 
maia il a été partout et aussitôt repoussé. 

De petits raids de nos troupes d'infanterie 
nous ont donné quelques prisonniers, et sur 
le Mrzli nous avons pris une mitrailleuse. 

« Signé : CADORNA. 

L'adhésion au pacte de Londres 
eî la guerre à l'Allemagne 

Paris, s Décembre. 
L'Echo de Paris reçoit de Rome : 
Dans les milieux politiques et diplomati-

ques autorisés on estime que l'adhésion offi-
cielle de l'Italie au pacte do Londres, impli-
que virtuellement la guerre avec l'Allema-
gne. 

L'opposition et le Cabinet Salandra 
Rome, 3 Décembre. 

Les déclarations de M. Sonnino, qui "ont 
produit partout une si forte et si favorable 
impression, renforcent considérablement la 
position parlementaire du Cabinet. Le minis-
tère Salandra-Sonnino n'a jamais couru au-
cun danger, mais si certains députés giolit-
tiens avaient des velléités d'opposition, ils 
devront désormais y renoncer. 

Le commandant anglais 
de l'escadre des Dardanelles à Eome 

Rome, 3 Décembre. 
L'amiral anglais de Robeck, commandant 

de l'escadre des Dardanelles, est de passage 
à Rome, se rendant à Londres. Il a eu, pen-
dant son court séjour ici, un entretien avec 
le ministre de la Marine. ' 

Les pertes autrichiennes 
Milan, 3 Novembre. 

La Gazelle del Popolo annonce que les pri-
sonniers autrichiens maintenant internés en 
Italie sont au nombre de 45.000, dont 15.000 
capturés pendant la présente offensive. 

Suivant quelques estimations, l'Autriche a 
eu hors de combat, dans la guerre italienne, 
300.000 hommes, dont 60.000 tués. 

fusé les passeports des membres do la mis 
sion pacifiste qui devaient partir pour l'Eu-
rope sur des navires affrétés spécialement. 
La mission devait s'assembler dans une capi-
tule neutre ; une convention en faveur do la 
paix devait servir do base des opérations pa 
ciflstes. Les fonctionnaires du département 
d'Etat ont déclaré que rien ne justifie l'im-
pression que le gouvernement sanctionne le 
moins du monde ce mouvement pacifiste. 

Le procès de la «Hamburg-Âmerika» 
New-York, 3 Décembre. 

Le jury a rendu un verdict de culpabilité 
contre quatre fonctionnaires de la Ilamburg 
Amcrika Linic. Le jugement sera prononcé 
aujourd'hui. 

Les Russes sont les maîtres 
sur tout le front de Riga 

Rétrogradé, 3 Décembre. 
Les combats de Bûi'&emunde, sur le front 

de Riga, dont les Allemands garderont le 
plus amer souvenir, ont terminé la campa-
gne d'automne et inauguré celle d'hiver. 

Le front Nord, devenu inopinément le cen-
tre des hostilités, est resté, après ces com-
bats, complètement intact après une longue 
lutte. Non seulement l'ennemi n'a même pas 
avancé d'un mètre, mais il a dû se replier 
sur de nombreux points en perdant des dizai-
nes de mille hommes. 

' Tous les efforts des Allemands pour réa-
liser un succès plus ou moins important 
avant que l'hiver russe n'eût enseveli la 
terre sous la couche de. neige profonde qui, 
maintenant, recouvre tout l'empire du tsar, 
ont échoué malgré un déploiement inouï des 
procédés techniques les plus modernes, com-
me d'énormes canons, automobiles blindées, 
des fusils automatiques, et tout ce dont l'art 
militaire germanique est si fier. Tout a été 
impuissant contre l'admirable résistance des 
Russes, et les généraux allemands ont re-
noncé à leur entreprise, voyant qu'ils étaient 
impuissants à rassasier le monstre vorace 
qu'était devenu pour eux le front nord russe 
qui a mangé presque toutes leurs réserves. 

La prise de lasimiriski 
Paris, S Décembre. 

. L'envoyé spécial du Petit Parisien à Pê-
trograde télégraphie : 

J'ai vu, il y a peu do jours, la position de 
Kazimiriski, au nord do bwinsk, que les Rus-
ses viennent de prendre brillamment. C'était 
la position' la plus avancée des Allemands 
au nord d'IUukst, à un kilomètre de la 
Dwina. 

Kazimiriski est un beau manoiT en lisière 
de la forêt. Devant la grande maison blan-
che, la plaine descend jusqu'à la Dwina, où, 
sur la rive gauche, étaient les avant-postes 
cosaques et sur la rive droite les tranchées 
russes, j 

Autour de Kazimiriski, de nombreuses ran-
gées de fil de fer protégeaient les tranchées 
ennemies. • 

L'artillerie russe avait réduit la maison à 
l'état de ruine, mais les Allemands s'étaient 
ïéfugiés dans les vastes caves de cette de-
meure. 

Pendant que j'examinais au périscope cha-
que détail de la position, le générai russe 
qui me connaissait me dit : « Ces Allemands 
si près de moi me gênent. Un de ces jours, 
je les délogerai ». 

Il a fait ainsi qu'il a dit. la. prise de Kazi-
miriski et de sa forêt améliore la position 
russe au nord de Dwinsk. Les conditions 
dans lescjuelles s'est déroulée la lutte mon-
trent qiie les essais d'offensive des Allemands 
sur ce front ont peut-être pour unique but de 
cacher leur faiblesse réelle, et on ne serait 
pas éloigné de croire qu'ils sont aujourd'hui 
incapables d'entreprendre quoi que ce soit de 
sérieux à leur aile droite. 

Le port d'Arkîiangel 
Pétrograde, 3 Décembre. 

On mande d'Arkhangel que quinze brises-
glaces sont occupés en ce moment pour lais-
ser le trafle ouvert aussi longtemps que pos-
sible. V 

in Etals-
La mission pacifiste 

Washington, 3 Décembre. 
M. Lansing, secrétaire d'Etat aux Affaires 

étrangères, a rappelé que la règle générale 
du département d'Etat est. rie n'accorder des 
passeports que pour des affaires de nature 
urgente, et que dans ces conditions, il a re- [ 

J'aris, 3 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures, sous la 

présidence de M. Paul Deschanel. 

a taxation des tàries 
La Chambre reprend la discussion du pro-

jet de loi sur la "taxation des denrées alimen-
taires. • 

M. Poirier de Narçay défend son amende-
ment à l'article 7, ainsi conçu : « Nul inter-
médiaire ne pourra constituer un stock de 
denrées alimentaires et matières désignées 
dans la présente loi, sans en faire la décla-
ration à la Préfecture du département dans 
lequel sera constitué le stock. Le contreve-
nant sera passible de deux à six jours d'em-
prisonnement et de cent à cinq cents francs 
d'amende. Le stock autorisé ne devra pas 
dépasser la quantité de marchandises néces-
saires à la vente normale pendant un mois ». 

Par 489 voix contre 9, sur 498 votants, l'a-
mendement Poirier de Narçay est rejeté. 

La Chambre adopte ensuite l'amendement 
Mauger, ainsi libellé : « Tout producteur, ven-
deur, dépositaire, détenteur, propriétaire des 
substances visées par la présente loi, devra, 
à tout réquisition du préfet, en faire la décla-
ration. Toute fausse déclaration sera passible 
des peines prévues à l'article précédent. » 

Cet article devient l'article 8. 
On passe à la discussion de l'article 9, qui 

excepte des dispositions de la présente loi la 
taxe du blé et de la farine, et celle du pain 
et de la viande, taxes prévues par des lois 
antérieures, mais si le maire ne prononce pas 
la dernière taxation, le préfet pourra la pro-
noncer. • 

M. Mistral soutient un amendement aux 
termes duquel le poids des marchandises ven-
dues doit être net, et ne pas comprendre le 
poids du papier d'emballage. Sur l'assurance 
du ministre de l'Intérieur que les préfets don-
neront des ordres dans ce sens, M. Mistral 
retire son amendement. 

M. Boisneuf, député noir, demande que les 
pouvoirs conférés aux préfets pour l'applica-
tion de la loi en France, soient étendus aux 
gouverneurs pour son application dans les 
colonies. Il en est ainsi décidé. 

L'article 9 est adopté. 
Enfin, l'article 10, qui prévoit qu'un crédit 

déterminera les conditions d'application de 
la loi, notamment en ce qui concerne les 
cessions dos denrées et ■ substances réquisi-
tionnées, est voté, après quelques observa-
tions de M. Ferdinand Bougère, sur la néces-
sité de ramener les denrées à un prix normal 
dans la zone des armées. 

VOTE DE LA LOI 
Par 460 voix contre une sur 461 votants, 

l'ensemble de la loi est adopté. 

La Chambre adopte sans discussion un pro-
jet de loi concernant l'annulation et l'ouver-
ture des crédits sur l'exercice 1915 en vue de 
l'installation du service des émissions de la 
Défense Nationale. 

M. Badouce pose une question au'ministre 
des Finances. Il voudrait qu'un moyen per-
mette aux petits fonctionnaires de pouvoir 
participer à l'Emprunt. La date de clôture 
en est fixée au 15 décembre. Or, ils ne tou-
chent leurs étronnes ou allocations que le 
1" janvier. Ne pourraient-ils se libérer qu'à 
cette date ? 

M. Ribot promet d'examiner d'urgence cette 
suggestion intéressante. 

es Crédits de î'Biereioe. 19Î5 ' 
La Chambre aborde la discussion : 
1° Du projet de loi portant ouverture de 

crédits additionnels aux crédits provisoires 
pour le sous-secrétariat d'Etat de l'aéronauti-
que militaire au ministère de la Guerre ; 

2° Du projet de loi portant ouverture et 
annulation de crédits sur l'exercice 1915 par 
suite do la nomination de ministres d'Etat et 
de la suppression de sous-secrétaires d'Etat. 

M. Aristide Jobert demande la suppression 
des crédits affectés aux cabinets des minis-
tres d'Etat.'Ce serait, dit-il, faire injure aux 
hommes éclairés qui ont mis leur expérience 
au service du gouvernement, que de tarifer 
ainsi leurs services. 
, M. Briand demande à la Chambre de re-
pousser l'amendement de M. Jobert. Le gou-
vernement a obtenu, en se présentant, un 
vote de confiance sur sa composition et sa 
politique. Les crédits demandés aujourd'hui 
ont été acceptés sous le ministère précédent 
pour quelques ministres sans portefeuille. Les 
repousser maintenant serait manifester con-
tre le gouvernement actuel. C'est ici une ques-
tion de dignité, non d'intérêt pour le gouver-
nement, qui ne peut admettre deux zones-
dans le ministère. 

M. Bedouce, au nom du groupe socialiste 
unifié, demande à son collègue de retirer son 
amendement, lui conseillant de réserver son 
intervention pour des questions d'un autre 
intérêt. 

Après avoir reproché au président du Con-
seil de forcer la décision de la Chambre en 
posant la question de confiance, M. Jobert 
retire son amendement. 

Finalement l'ensemble du projet est adopté 
sans modification. 

Le projet de .loi portant dérogation tempo-
raire à la loi du 7 juillet 1900 organisant les 
troupes coloniales et des articles 37 et 58 de 
la loi du 21 mars 1905 sur le recrutement de 
l'armée, modifiée par la loi du 6 août 1913, 
est adopté. 

La séance est levée à 6 heures 10. 
Séance jeudi, 9 décembre. 

raversles journaux 
Paris, 3 Décembre. 

- Eux, toujours eux I L'Homme Enchaîné. 
— De M. Clemenceau ; 

Jo ne doute pas do la bonne volonté du général 
Galliénl, ni du général Joffre, en ce qui concerne 
les soins que réclame lo soldat. Seulement, je répé-
terai jusqu'à la fin de ma vie que ce n'est rien 
cle vouloir, si l'on ne s'applique pas strictement à 
se faire obéir et cela n'est possible que par le 
moyen des sanctions. 

Les sanctions 1 Ali 1 II y aurait un cruel article 
à- écrira- là-dessus *s Je ne doute pas que lo général 
Galliénl ne fasse, à ce propos, quelque beuo circu-
laire. 11 en a déjà fait beaucoup — presque autant 
que son prédécesseur. — Mais tout ce qu'il a com-
mandé a déjà, été commandé par tous ceux, qui 
l'ont précédé, et la difficulté est moins de dire 
que de taire. / 

Or, si l'on a beaucoup dit, on n'a certainement 
pas assez fait. Ce n'est pas que nos ministres 
n'aient des idées. Ils en ont en surabondance. 
Ainsi, hier, au Conseil des ministres, on vit tout 
à. coup M. Clémentel s'agiter sur sa chaise comme 
la Pythie sur son trépied. Silence. Chose nouvelle, 
lo président de la République lui-môme cessa de 
parler. L'idé3 de M. Clémentel était quo rien n'était 
si nécessaire au soldat français (sans cache-nez) 
que do voir' M. Poincaré décoré de la Croix de 
guerre l 

Ainsi pensait l'ami très personnel de M. Poin-
caré. 

A Quelque lecteur croira peut-être que je veux rire. 
T'est un témoin qui m'a renseigné. Oui | Pour 
arranger les affaires à Salonique, pour se mettre 
en mesure de pourvoir au.très relatif bien-être do 
nos petits soldats do dix-huit ans, pour seconder 
l'effort quotidien des soldats de France tombant 
sous lo feu, il ne nous manque plus rien qu'un 
morceau de métal sur la chaleureuso i>oitrlne de 
M. Poincaré — qui flt la jeune fille, comme vous 
pensez bien 1 , 

On discuta très longuement sur une question de 
procédure, toujours avec le concours de l'éventuel 
bénéficiaire de la gracieuseté ministérielle, et, com-
me dans les autres affaires, on n'aboutit pas: Et 
M Bourgeois écoutait ! Et M. de Freyclnet son-
geait. Absents les pères de famille qui m'écrivent 

pour m'exprimer leurs craintes sur les soins que 
pourront recevoir leurs enfants nouvellement appe-
lés. Cependant, les lettres du front nous apprennent 
que les importantes délibérations du gouvernement 
sur lo confort de nos hommes, livrés aux glaces de 
l'hiver, aboutissent à nous interdire lo port du 
cache-nez. 

! 

La Guerre Sociale. 
- De M. G. Hervé : 

L'Italie à la rescousse. 

L'Italie est dêclanchée dans les Balkans. Les 
Serbes et leurs frères les Monténégrins peuvent se 
battre sans crainte, eux, de recevoir dans le dos 
un coup de poignard. I.es Albanais ont entendu la 
parole de Sonnino. On leur reconnaît le droit à 
l'autonomie, comme les Serbes, comme les Rou-
mains, comme les Bulgares, comme les Grecs. Ils 
formeront, eux aussi, une nation. En mêttAnt leur 
vaillance au service des Alliés, les Albanais savent 
maintenant, quo c'est une patrie qu'ils conquièrent 
pour eux-mêmes. 

Et ce ne sont pas les Albanais seulement qui vont 
recueillir les débris de l'armée serbe, c'est l'arméo 
italienne qui accourt à la rescousse, et qui va, par 
ce beau geste, s'acquérir un titre impérissable à 
la reconnaissance dds Serbes. 

Monastir est tombé, l'aile gauche do l'armée de 
Sarrail est menacée d'être tournée. Quel coup de 
maître pour le gouvernement italien quelle belle 
semence pour les Etats-TJni6 latins do demain qui, 
seront, n'en doutez pas, l'embryon des Etats-Unis 
d'Europe, si Sarrail voyait un jour apparattre à 
Salonique l'autre glorieux drapeau tricolore, le 
drapeau do Victor-Emmanuel et do Garlbaldl 1 

LA CHASSE AUX EMBUSQUÉS 
Paris, 3 Décembre. 

M. Dalbiez, député, écrit à l'Œuvre, qui 
avait reproduit une information du Télé-
gramme, de Toulouse, l'accusant d'avoir fait 
embusquer aux usines du Saut-du-Tarn un 
horloger de Perpignan. 

J'ignore tout de cette histoire, et bien que 
je n'aie pas la prétention de passer au cri-
ble les milliers de lettres que je signe, je suis 
absolument certain de n'avoir jamais écrit, 
ni signé, la lettre en question. 

M. Gustave Téry, directeur de l'Œuvre, ré-
pond ; 

La censure nous a demandé l'autre jour 
de ne pas souffler mot des usines du Saul-du-
Tarn. Cet avertissement nous a donné l'éveil, 
car il suffisait pour nous faire soupçonner 
qu'il devait s'y passer de vilaines choses. S 

Aussi, avons-nous lu avec un très vif inté-
rêt les renseignements qu'a bien voulu nous 
faire tenir à ce sujet M. Pierre Gilly, rédac-
teur en chef du Télégramme, de Toulouse. 

La censure de Toulouse avait justement 
censuré, dans son article, le passage relatif 
à M. Dalbiez, que nous avons publié hier. 

Nous lui laissons le soin de répondre à M. 
Dalbiez, mais pendant qu'il y est, celui-ci fera 
bien de démentir ou de rectifier aussi cette 
autre information publiée le 23 septembre par 
le môme Télégramme, de Toulouse, disant : 
« Nous sommes heureux d'apprendre que le 
frère de M. Dalbiez, âgé d'environ S6 ans, 
serait depuis quatre ou cinq mois à La-Bas-
tide-Rouairoux, préposé à la- réception du 
drap pour la troupe. » 

Ce qui n'a pas été démenti, et ne saurait 
l'être, ajoute M. Téry, c'est que la Commis-
sion de contrôle d'Albi, qui donne si allègre-
ment la chasse aux embusqués, en compte 
déjà 52 au tableau. 

Comment avaient-ils réussi à se faire em-
busquer ? Nous sommes heureux d'apprendre 
que M. Dalbiez prétend n'y être pour rien, 
et pour l'honneur de là représentation na-
tionale nous voudrions pouvoir en dire autant 
de tous ses collègues. -

Mais, si M. Dalbiez est absolument certain 
qu'aucune lettre de recommandation ne s'est 
jamais glissée dans les milliers de lettres 
qu'il signe, de son propre aveu, sans avoir 
le loisir de les passer au crible, si jamais au-
cun parlementaire n'écrit de lettres de recom-
mandation que Galliénl se plaignait de rece-
voir trop abondamment, d'où viennent-elles 
donc ? 

En attendant le résultat de l'enquête, dont 
M. Dalbiez veut bien nous promettre la pri-
meur, M. Dalbiez fera bien d'inviter la cen-
sure parisienne ou toulousaine à modérer son 
zèle, car si elle a reçu la consigne de caviar-
der toutes les informations qui le mettent en 
cause, c'est évidemment à son insu. 

Dans le rapide de Vintimille-Paris, qui passe 
en gare de Marseille à 18 heures 27, se trou-
vaient, hier, M. Delcassé et M. Augagneur. 

L'ancien ministre des Affaires Etrangères 
a pris place à Beaulieu dans la cabine 5 et 6 
du vagon de la Compagnie des Vagons-Lits 
et l'ancien ministre de la Marine dans un 
salon-couchette d'une voiture de première 
classe, à Saint-Raphaël. 

Tous deux voyagaient strictement incognito. 

Une matinée de bienfaisance. — Le Comité 
central du 2e canton fait connaître qu'il 
organise pour demain dimanche 5 décembre, 
en matinée, aux Salons Michel, 25, rue Pe-
rier, un grand concert de bienfaisance, au 
bénéfice de ses assistés. Une pléiade d'artistes 
de premier ordre a promis son gracieux con-
cours. Le succès de cette représentation est 
assuré. La recette étant entièrement consa-
crée au soulagement des malheureux, il n'y 
aura pas d'entrée de faveur. Cartes à l'entrée. 

Emprunt 5 %. — La Banque de France rap-
pelle au public qu'elle a spécialement amé-
nagé un service qui lui permet de donner 
rapidement satisfaction à tous les souscrip-
teurs, quel qu'en soit le nombre. Les guichets 
restent ouverts le dimanche. 

Dimanche 5 décembre, à 11 heures du ma-
tin, à l'Institut commercial Colbert, 6, rues 
des, Feuillants et Noailles, conférence don-
née en anglais par Mme la comtesse de Ar-
mil. Sujet : « Why the English and French 
should be friends ? » Entrée gratuite. 

Faculté des Sciences. — M. Repelin fera 
aujourd'hui samedi, à 5 heures du soir, urfe 
leçon publique sur les Pays-Bas, avec pro-
jections lumineuses. 

La Compagnie des Chemins de fer P.-L.-M. 
a versé à la Caisse de retraites des sapeurs-
pompiers, la somme de cinquante francs, à 
la suite dé l'incendie qui s'est déclaré à la gare 
d'Arenc, dans un vagon de fourrage, le 20 
novembre dernier. 

Remise de décorations. — M. le général 
commandant la 15= région remettra, ce matin, 
à 11 heures, à la nouvelle Faculté des Scien-
ces, les décorations suivantes : M. Valette, 
chef de bataillon au 22e colonial, officier de la 
Légion d'honneur et Croix de guerre avec 
deux palmes ; Angeli, adjudant au 2° régi-
ment de zouaves, Médaille militaire et Croix 
de guerre ; Donadieu, soldat au 2' régiment 
do zouaves, Médaille militaire et Croix de 
guerre. Il remettra, en outre, 19 Croix de 
guerre à des militaires du 141° régiment d'in-
fanterie. 

Lés personnes qui ont été récompensées 
(Médailles ou diplômes) pour tenue de cours 
d'adultes ou pour les Œuvres post^scolaires, 
en 1914, sont priées 4e venir retirer à l'Ins-
pection académique ces récompenses. 

Pour les ouvriers boulangers. — Les réfu-
giés exerçant la profession de boulanger, ainsi 
que les 'personnes non soumises aux obliga-
tions militaires qui désireraient faire, à la 
Manutention militaire, l'apprentissage préala-
ble à l'exercice de la profession de boulanger, 
sont invités à se faire inscrire au bureau des 
subsistances, G, rue des Olives. 

Incendie à Sainte-Marguerite. — Hier, vers 
4 heures de l'après-midi, un incendie se dé-
clarait tout à coup dans un hangar dépen-
dant de la corderie Audibert, avenue Vitton, 
à Sainte-Marguerite. L'alarme fut aussitôt 
donnée et des pompiers se rendirent en hâte 
sur les lieux, sous les ordres du capitaine 
Dufieux et du lieutenant Gay. Le sinistre 
était maîtrisé après une heure de travail, 
mais le hangar était détruit avec une cer-
taine quantité de marchandises. Les dégâts, 
assez importants, n'ont pu être évalués sur 
l'heure. 

Décapité par un train. — Nous avons relaté, 
le 30 novembre, dans quelles circonstances 
fut découvert, non loin du tunnel de la Ga-
votte, le cadavre décapité d'un inconnu, la 
veille, vers 7 heures du matin, par un poseur 
du P.-L.-M. Les restes du .défunt avaient été 
transportés au Dépositoire aux fins de recon-
naissance. Avant-hier, l'identité a pu être 
établie. 11 s'agit du cordonnier De Paolo Vin-
cent, 75 ans, demeurant rue Etienne-Dolet, à 

Sainte-Marthe, qui avait voulu mettre fln £ 
ses jours. 

Association du Lycée Musical. — A l'occa* 
sion des fêtes de la Noël, il sera fait une -dis-
tribution d'effets chauds (principalement pour, 
enfants). Les familles nécessiteuses des quar-i 

tiers des Réformés et Chapitre peuvept venir, 
se faire inscrire lo dimanche 5 décembre, de 
8 heures du matin à 11 heures. Passée cette 
heure, la liste sera close. Les dons d'effets 
neufs ou usagés que voudraient bien adresser 
les personnes charitables seront reçus avec 
reconnaissance. 

S'adresser au siège du Lycée Musical, courî 
Deviiliers, 19. ^ 

Les accidents. — A la suite d'un faux pas, 
l'autre soir, vers 8 heures, M. Jean Gscscenti, 
21 ans, étameur, demeurant Grand-Chemin 
de Toulon, 174, tombait, boulevard Aguillon, 
sur des tessons de bouteille et se blessait 
grièvement au bras droit. Après avoir reçu 
des soins à la pharmacie Ispa. il a été admis 
à la Conception. 

vw Vers 4 heures, avant-hier soir, le petit 
Puertas Vincent, 6 ans, demeurant rue Im-
maculée-Conception, 2, avait eu l'imprudence 
de s'accrocher aux brancards d'un tombe-
reau vide, traîné par un camion chargé. A la! 
suite d'un soubresaut, le petit imprudent fut 
projeté à terre et une roue du tombereau lui 
passa sur le corps. On transporta aussitôt cet 
enfant au domicile de ses parents, où le doc-
teur Grégoire allait bientôt lui prodiguer leJ 
meilleurs soins. L'état du jeune blessé est 
très alarmant. 

Chiens volés. — Le commissaire spécial dej 
Ports a fait saisir, hier soir, à bord du vapeur; 
italien Vinci, deux superbes chiens de chasse, 
un setter et un pointer, qui avaient été volés 
à un propriétaire de Philippeville. Les ani-
maux ont été mis en fourrière, et l'enquête 
se poursuit. 

Obsèques civiles. — Les membres du groupe! 
anti-religieux Blancarde-Chartreux, de la 
Bibliothèque Socialiste, de la Fédération 
départementale, les militants socialistes et 
libres penseurs sont invités à assister aux1 

obsèques purement civiles du vieux militant 
Camoin André, âgé de 67 ans, qui auront lieu 
ce soir, à 2 heures, boulevard Chave, 246, 
bar de l'Avenir Social, pont du Jarret. 

Petite Chronique. — Une conférence publl» 
que sera faite, demain, à 4 heures et demie 
précises du soir, salle de la Faculté des Scien. 
ces, par M.-Lucien Aubanel, docteur ès lettres, 
sur « La Théosophie ». 

Autour de Marseille 
AUEAGiïE. — Conseil des adjoints. — Au Con. 

seil des adjoints qui s'est exceptionnellement tenu 
hier matin vendredi, il a été décidé, entre autres 
affaires, de reprendre avec la Compagnie des Tram-
ways, la question du rétablissement de la pendule; 
autrefois posée sur l'immeuble Négrel, cours Le-
grand. Cette reprise est motivée par de nombreuses 
réclamations au sujet des départs de notre ter-
minus no concordant pas avec l'heure marquée par, 
l'horloge de la ville et les wattmen ne s'en rap-
portant, parait-il, qu'à l'heure du dépôt. Il a, en 
outre, été décidé de proposer au Conseil munici-
pal de prendre, pour le compte de la commune,-
50 billets de la tombola organisée par l'Associa-
tion franco-belge. La séance a été ensuite levée ài 
11 h. 30. 

Avis de la Mairie. — Les personnes qui n'ont pas 
encore encaissé les indemnités dues pour logement 
de sous-offleier, pendant les mois de février, mars, 
avril et mal 1915, sont Invitées à se présenter à la' 
recette municipale où lesdites indemnités leur se-
ront payées. 

Cercle de l'Harmonie (sous-section socialiste S. F* 
I. O.). — Ce soir, à 8 h. 30 précises, réunion. Ordr<> 
du jour : Congrès national «t divers. Urgent. 

Trianon-Cinéma. — Aujourd'hui soirée; demain 
dimanche, matinée et soirée. 

CyGES. — Service des voitures. — Notre ami 
Cal, entrepreneur du courrier, nous communique 
l'horaire du service d'hiver, entre Aubagne, Cuges 
et Signes. 

Départs de Cuges : 6 h. — 11 h. — 15 h. 30. — 
Départs d'Aubagne : 8 h. — 14 h. — 17 h. 30. —, 
Départs de Signes : 4 h. — 13 h. 30. — Départs da 
Cuges pour Signes : 0 h. 30 — 16 h. 

SEPTER/ïES. — Souscriptions à l'Emprunt. -*i 
Lundi matin 6 décembre, de 9 heures à midi, tour-
nés spéciale du percepteur. 

AIX. — Obsèques militaires. — Le maire rt'Aix 
a l'honneur do prier les personnes libres de toutes 
occupations de vouloir bien assister aux obsèques 
du tirailleur Biga Maïga, décédé à l'Hôpital milii 
taire. Le convoi funèbre aura lieu le samedi 4 dut 
courant, à 10 heures 30 du matin. Ou se réunira ùi 
l'Hôpital mUitaire. 

Bibliothèque Mèjanes. — Par arrêté municipal, 
la bibliothèque Méjanes sera ouverte à partir du 
9 du courant, le jeudi, de 2 heures à 5 heures, eS 
le vendredi, de 8 heures à 10 heures. 

Tribunal correctionnel. — Notre Tribunal a pro-
noncé les condamnations suivantes : Lourdin Ma-
rie, vol, 2 mois de prison; Ainard Marius, fabrica-
tion, vente et circulation d'absinthe, trois amen-
des de 200 fr. et fermeture de rétablissements 
Case Angelo, expulsion, 1 mois. 

Académie d'Aix. — Prix de vertu et pensions ou-* 
vrières. — Les candidats aux prix de vertu Ram-
bot, Reynier et Rayon et aux pensions ouvrières 
Irrna-Moreau sont invités à adresser leurs deman-
des à M. le président de l'Académie, au. Musée 
Vbaud. rue du 4-Septembre, 2 bis, à Alx, avant 
lé 31 décembre prochain, dernier délai. Ces de-
mandes devront être accompagnées d'actes d'état-
clvll justifiant du nombre d'enfants vivants des 
candidats aux pensions ouvrières et d'un mémoire 
apostillô par les signatures de personnes honora-
blement connues. L'ensemble de ces signatures 
devra être légalisé par une autorité compétente. 

— ■-

Pour l'Œuvre des Plastrons do Soldat 
LE GALA DE DIMANCHE 

AU THEATRE MUNICIPAL D'AIX 
La matinée organisée par l'Œuvre des Plasv 

1,rons au Théâtre Municipal s'annonce sous 
les meilleurs auspices. 

Les grands artistes de nos premières scè< 
nés parisiennes prêteront leur gracieux con-
cours : Mmes Maggie Gauthier de l'Odéon g 
Ellen Cluzel, du Théâtre des Capucines ; 
Reyre, du Châtelet ; Madeleine Boyer, du'1 

Capitale de Toulouse ; Léger, Marinette Fugi-
glando, Degeorgis, la petite Lulu Coli, et MM., 
Arnaudy, du Théâtre des Capucines ; Espiau,-
du Théâtre du Gymnase ; Pierreplane, du 
Théâtre du Châtelet, qui se produiront dans 
l'exquise actualité : La 'Classe 16, la jolie co-
médie Le je ne sais quoi et le concert pen-
dant lequel le public aixois verra pour la pré* 
mière fois le comique Nomis, et le chanteur: 

vedette de la Scala de Paris, Valiès, dans un 
répertoire choisi. En intermède le professeur. 
Audibert, prestidigitateur. 

La location est ouverte, chez Truphème» 
coiffeur, place Forbin. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports dé 
Marseille a été, hier, de 23 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : L'Amphion, Compagnie Sicard, ve-
nant de Gênes, avec 110 tonnes vermout, légumes 
secs, divers; le vapeur français Ville-de-Marseille, 
de La Réunion, avec 6 passagers et 5.420 tonnes, 
dont 2.S00 tonnes sucre, tafla, peaux, riz, manioo 
pour Marseille; le vapeur espagnol Sevllla, de Sé-
ville, avec 1.050 tonnes vin, liège, plomb; le vapeur 
danois Alqarve, de»Copenhague, avec 968 tonnes 
tubes, huile de baleine, divers; le vapeur italien! 
Vinci, de Philippeville, avec 608 tonnes Mn, laine.-
divers; lo vapeur suédois Italla, de Gothembourg et 
Saint-Louis, sur lest; le vapeur anglais Clan-Nell, 
de Manille, avec 5.600 tonnes, dont 2.600 tonnes 
coprah pour Marseille ; lo Mamora, Compagnie) 
Paquet de Rabat, avec 186 tonnes divers; le va-
peur danois Ktna, de Singapore, avec 5.470 tonnes, 
dont 870 tonnes gambier, poivre, coprah, gomme 
pour Marseille. : «$> « 
COMMUNICATION 
La Fa7nillc partira, demain matin, à 9 heures* 

du Logis-Neuf, pour Notre-Dame-des-Anges. Voir. 
détaUs au siège. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront, de-
main, à 8 heures, de l'Estaque-Plage, pour la! 
calanque de Méjean, par le sentier de douane; àl' 
0 heures, d'AUauch, pour le Vallon des Escaou-
près; à 8 heures 30, de la gare Noailles, pour les 
environs de La Treille. • 

Touristes du Midi.— Demain dimanche, répétition! 
pour lo concert, à 2 heures, HOpital militaire, rua 
de Lodl.' 

Les Excursionnistes de Provence iront, demain,-
dans lo massif de Marseilleveyre ; rendez-vous & 
7 heures 30, tram de la Madrague, au cours Saint-1 

Louis; retour par Mazargues, vers 7 heures dul! 
soir. A 2 heures, rendez-vous cours Saint-Louis, pour; 
la Fontaine d'Ivoire; retour avec le groupe précé-, 
dent. Tous les Jeudis soir, réunion, de 7 heures àt 
8 heures du soir, au Bar Louis, 4, rue Thlers. 

Syndicat des oïLvrlers typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures à 11 heures du matin, ver-, 
sèment obligatoire dei .cotisations hebdomadaires,,' 
courantes et en retard, maintenues par l'assemblée 
générale, 

J 



L'empressement est toujours grand 
à Marseille. — La récolte de l'or. 

1 A la Caisse d'Epargne.— Pour 
"V les p*etits déposants. 
Loin de se ralentir, l'élan du public ne fait 

5u?,Foître- Hier encore les souscripteurs ont 
défilé nombreux aux guichets de la Trésore-
rie Générale, de la Banque de France, des 
Sociétés de Crédit et des agents de change. 
, La participation de Marseille à l'Emprunt 
est grandiose ; quand il sera possible de don-
ner des chiffres exacts on sera émerveillé de 
l'effort qui a été fait dans notre ville et dans 
le département. 

La récolte de l'or 
L'Emprunt aura eu pour effet d'activer la 

récolte de l'or. Tant à la Trésorerie qu'à la 
Banque de France, les versements du pré-
ciofux métal motivés par les souscriptions 
«nt nombreux. A la Trésorerie, depuis huit 
■Joturs, on a bien recueilli près de 100.0CO fr. 
d'oV en pièces de tous modules. A la Banque 
de France, le chiffre est plus ' considérable 
encore. Voici, d'ailleurs, les*totaux qui re-
présentent l'or recueilli dans les différentes 
fitiicursales et bureaux auxiliaires de la Ban-
cnie de France de notre département, à la 
date du 30 novembre au soir : 

Marseille 23.988.000 
Aix 2.444.000 
Arles 2.510.000 
Salon 578.000 

Total ..i 29.520.000 

1 était le 31 octobre de 26.111.000 

Il a donc été recueilli pendant ce 
taois : 3.409.000 francs. 

•. ', i 
On peut compter qu'un bon quart de cette 

somme a été produit par les souscripteurs à 
jQ'-mprunt qui remplit ainsi un double objet 
et qui prouve l'empressement avec lequel la 
population de notre département continue à 
répondre à l'appel du ministre des Finances. 

A la Caisse et épargne 
Après sept jours de pratique, c'est à peine 

Si cet établissement peut liquider deux cents 
deKnandes par jour. Et le total des livrets dé-
ptreés est -de 240 mille 1 

On ne peut certes incriminer personne de 
pareille lenteur. On abattrait beaucoup plus 
de besogne si les circonstances permettaient 
de mobiliser un plus grand nombre d'em-
ployés. Cependant, il nous semble que, même 
avec le personnel restreint actuel, mais si 
dévoué, il serait possible de mieux répondre 
à l'admirable empressement du public. 

Ainsi, à l'heure actuelle, pour éviter toutes 
réclamations des porteurs de livrets, la Caisse 
d'Epargne procède simultanément aux opé-
rations des versements et retraits ordinaires, 
cependant qu'elle reçoit les souscriptions à 
l'Emprunt. On le comprend, les deux pre-
mières opérations occupent un personnel qui, 

ds entièrement à la disposition de l'Em-

prunt, serait de nature à éviter le perdre un 
temps précieux à de braves gens qui, quel-
quefois, sont obligés de revenir jusqu'à qua-
tre fois sans pouvoir faire leur opération. 

Pour donner plus de force à notre démons-
tration, disons que déjà les numéros d'ordre 
sont distribués jusqu'à dimanche inclus. 
D'ici là, que de personnes vont encore aller 
solliciter le droit de faire leur devoir en 
pure perte ? 

Pour obvier à cet inconvénient, si préjudi-
ciable aux intérêts du Trésor, ne serait-il pas 
possible au Conseil d'administration de la 
Caisse d'Epargne de décider qu'en raison de 
l'affiuence considérable des déposants dési-
reux de participer à l'Emprunt de la Victoire, 
jusqu'à sa clôture officielle, les guichets des 
versements et des retraits ne seront plus ou-
verts au public que le matin seulement aux 
heures réglementaires. De cette façon, le 
reste de la journée pourrait être consacré à 
l'Emprunt avec le personnel. — L. S. 

Pour les petits épargnants 
Notre article sur l'impossibilité de souscrire 

à l'Emprunt où se trouvent les petits épar-
gnants qui n'ont point d'autre argent dispo-
nible nous a valu d'un de nos lecteurs une 
lettre qui indique un moyen ingénieux de 
remédier à la situation. En voici le passage 
essentiel ; 

Quand, nos législateurs ont décidé de faire parti-
ciper les déposants à l'emprunt en leur accordant 
de prendre la moitié de leur souscription sur leur 
livret, ils n'ont pas pensé qu'il y en avait bon 
nombre de ces déposants — certainement la majo-
rité — qui ne pourraient pas y participer, parce 
que leur père ou leur mari étant mobilisé, on ne 
fait pas d'économies à la maison, où l'on n'arrive 
pas, en ce moment, à joindre les deux bouts, et 
pourtant ou voudrait bien participer à l'emprunt. 

Mon opinion est que le législateur aurait dû 
dire que tout déposant avait droit de convertir la 
moitié de son dépôt en titre de rente de l'Emprunt 
de la Victoire sans préjudice pour celui qui peut 
verser la moitié de sa souscription, de prendre 
l'autre moitié sur son avoir. Cela aurait permis à 
tous les déposants, et principalement aux plus inté-
ressants, de participer à l'emprunt, et tout en tai-
sant une bonne atfaire, de faire leur devoir. 

Ceci n'ayant pas été prévu par nos 600 législa-
teurs, je crois qu'il serait bon de prévenir ces inté-
ressants déposants qu'ils peuvent tourner en partie 
la difficulté en prenant d'abord D0 fr. a la Caisse 
d'épargne, puis en souscrivant dans n'importe 
quelle maison de banque, pour 3 ou 4 ou 5 titres, ils 
verseront 10 fr. par titre. Ensuite, en retirant, 
tous les 15 jours, 50 francs, Ils arriveront à payer 
à leur échéance leurs titres. 

Rappelons enfin que les guichets de la 
Banque de France sont ouverts tous, les jours 
de 9 heures à midi et de 2 heures à 5 heures 
peur la réception des souscriptions à l'em-
prunt ainsi que pour la réception des verse-
ments d'or. — N. 

lieras 
Nous recevons les communications sui-

vantes : 
Syndicat du Personnel du Gaz. — Les ouvriers et 

employés adhérents au Syndicat général et inter-
national du personnel de la Société du Gaz et de 
l'Electricité de Marseille sont invités à assister à 
l'assemblés générale extraordinaire qui aura Heu 
samedi 4 décembre 1915, à 6 heures 30 du soir 
(Bar Rosingana) 20, route d'Aix. Ordre du jour : 
Concours à aipporter à l'Emprunt National. — Le 
secrétaire général : E. Exbrayat. 

Amicale de la Police. — Le Conseil d'adminis-
tration de l'Amicale des gardiens de la paix, dans 
sa réunion du 3 décembre 1915, a voté à l'unani-
mité de souscrire pour la somme de 4.000 ir. à 
l'Emprunt National. Le Conseil fait un appel à tous 
les camarades do souscrire à l'Emprunt de la Vic-
toire. — Le secrétaire : Blanc Joseph. 

La Prime aux Planteurs 
de Pommes de Terre 

Nous recevons de M. Artaud, conseiller gé-
néral, la lettre suivante : 

Je fais appel à votre amabilité habituelle pour 
rectifier une erreur qui s'est glissée dans le 
compte rendu de la séance du Conseil général du 
l courant, publié par votre journal, sur lo vote de 
la somme de 80.000 francs pour lo paiement de la 
prime aux planteurs de pommes de terre, sur ma 
proposition amendée par mon collègue, M. Alexis. 

wntre journal a dit que la prime sera accordée 
* Car plantation d'un hectare au minimum », alors 
qiîe nous avons voté exactement le contraire : la 
prime sera allouée aux planteurs dont l'ensemble 
fles cultures ne dépassera lias un hectare. 

La somme de 80.000 francs n'aurait pas été suffi-
sante, si la prime avait été accoidéo aux gros 
comme aux petits planteurs ; le Conseil général 
a tout simplement voulu encourager la petite cul-
ture à planter des pommes de terre. 

Le gouvernement a déjà primé les agriculteurs 
qui sèment du blé, en obligeant les fabricants de 
tourteaux à livrer à l'agriculture au prix de 10 
francs les ÎOO kilos l'équivalent de ce qui sera li-
vré au commerce, alors que lo cours de ces tour-
teaux est de 16 à 18 francs les 100 ltilos. Comme 
la quantité normale employée est de 1.000 kilos 
par hectare, c'est une prime de 60 francs au moins 
par hectare dont les agriculteurs ont bénéficié 
pour l'ensemencement du blé. 

Cette mesure avait été prise pour encourager la 
c'*fnre du blé ; et c'est pour la môme raison que 
i# Conseil général a voulu faire comprendre de 
(ofc coté l'intérêt qu'avait la France à intensifier 
sa \ production de denrées alimentaires, afin d'atté-
nuer le plus possible la cherté de la vie, qui cons-
titue l'un des plus importants facteurs de la Dé-
fense nationale. 

Veuillez agréer, etc.. 
J ARTAUD, conseiller général. 
' î O 

Morts an cliamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
lÉpus avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Mathieu Casimir, soldat au 23» co-
lonial, tué à l'ennemi le 28 octobre 1915, à 
l'âge de 28 ans. 

De M. Joseph B.ethi, soldat au 14° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 26 septembre 1915. 

De M. le docteur Campos, médecin-major 
de lro classe, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé1 à l'hôpital de Belleville. 

De M. Joseph Sappia, soldat au 173» d'in-
jtanterie, tué à l'ennemi le 4 juillet 1915, à 
Tage de 32 ans. 

De M. Jean Quinson, soldat au 415» d'in-
fanterie de marche, tué à l'ennemi le 25 sep-
tembre 1915, à l'âge de 19 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Un salut d'Italie 
Nous avons reçu du front italien le court 
"let que voici : 

Monsieur le directeur. 
Permettez-nous d'avoir recours à l'aimàhle in-

termédiaire du Petit Provençal pour envoyer à 
nos ohers parents et amis de Marseille un cordial 
salut de la part d'un groupe de soldats de la 
nation sœur et alliée qui combattent pour la dé-
fense du droit et la grandeur de la patrie. 

Ce billet émane d'un groupe d'Italiens qui 
Avant la guerre habitaient dans notre ville. 
.Voici leurs noms : Luigi Aurelio, rue des 
Ferrats, 3 ; Giovanni Gilli, Saint-André ; 
Luigi Ciaramaglia, traverse de la Pomme, 72 ; 
Giuseppe Faggi, voyageur Nice-Marseille. Tous 
appartiennent à la 6° compagnie du ...» régi-
ment d'infanterie. 

Nous remercions de tout cœur nos vaillants 
amis de leur délicat souvenir. 

lies Messes militaires chez Monnier 
Deux cent trente blessés des hôpitaux Saint-

Joseph de l'Apparition, Saint-Sebastien, Lu-
zatti, Saint-Giniez, Saint-Pierre, Saint-Victor, 
Marine marchande et Marengo bénéficiaient 
hier de la promenade organisée par le Syn-
dicat d'Initiative de Provence. Conduits dans 
les motrices et remorques de la Compagnie 
des Tramways, par les quais jusqu'à la Ma-
drague de la Ville, ils ont gagné, par le cours 

Qpaint-Louis (où ils ont été fleuris par les bou-
quetières) et par la Corniche, l'établissement 
Monnier où un lunch copieux leur a été of-
fert par de généreux anonymes. Les dames 
du marché central avaient apporté de super-
bes fruits, tandis qu'une nouvelle distribu-
tion de bière leur était faite grâce à l'obli-
geance de M. Aillaud, et que des cigarettes 
leur étaient distribuées, due à la générosité 
de Mme Blanc et du Comité des pêcheurs de 
WISstaque. 

tin superbe concert a suivi. 

Obsèques d'uu forave 
Les obsèques du soldat Marcel Testftrd, 

4Glessé de guerre, commis de la 15° sectiof; des 
C. O. A. ont eu lieu hier, à 9 heures, u l'hô-

pital militaire. Les honneurs funèbres ont été 
rendus à ce brave par le capitaine Gilly, dé-
légué de M. le gouverneur de Marseille, les 
représentants de la Pitié Suprême, un piquet 
fourni par la 15° section des C. O. A. 

Le corbillard portait l'écharpe de la Pitié 
Suprême et la couronne de laurier aux cou-
leurs tricolores offerte par cette Œuvre à tous 
les militaires morts pour la Patrie dans les 
hôpitaux de notre ville. 

Les Messes militaires aux hains 
de mer chauds d«i Moucas-Bîanc 
Pour la septième fois les blessés militaires 

désignés par les médecin-majors dans les hô-
pitaux de notre ville ont bénéficié hier des 
bains de mer chauds offerts par M. Lée, pro-
priétaire des bains du Roucas-Blanc, au Co-
mité de secours au soldat et d'assistance au 
prisonnier. Après une promenade en ville et 
à la Corniche, les voitures de tramways mises 
gracieusement à la disposition du Comité 
par la Compagnie des Tramways, ont ramené 
les blessés à leurs hôpitaux. Nous soulignons 
le geste des bouquetières du cours Saint-
Louis qui au passage voulurent fleurir nos 
chers blessés militaires. 

-^y» 

Nous sommes heureux de souligner une 
fois de plus la belle conduite au feu de no-
tre concitoyen et ami Henri Colonna, dont 
voici les états de service : 

Parti soldat, le 2 août ; cité à l'ordre du 
jour le 6 octobre 1914 ;'promu caporal le 
12 octobre pour brillante conduite au combat 
de ce jour ; promu sergent'le 29 décembre 
pour sa bravoure au combat du 28 décembre; 
blessé au combat du 27 janvier. Retourné au 
front comme chef de section de mitrailleuses 
a obtenu la citation suivante : 

« Le 3 novembre ayant été, avec- sa sec-
tion, complètement environné de liquides en-
flammés, a conservé tout son calme et son 
sang-froid, ce qui lui permit de sauver la 
plupart de ses hommes, cernés par l'ennemi. 
A ensuite pris le commandement d'un groupe 
de sept volontaires, dont le sergent Giraud, 
déjà cité, et par trois fois a tenté de repren-
dre ses mitrailleuses, luttant avec un ennemi 
supérieur à coups de grenades ». 

Le sergent Colonna est proposé pour le 
grade d'adjudant. 

wv Nous relevons avec plaisir la citation 
à l'ordre du jour de l'armée du 20° régiment 
d'infanterie et la mention suivante concer-
nant le caporal-fourrier Monnet Jean : « A 
eu une très belle conduite au combat du 
25 septembre. Malgré la fusillade intense et 
le feu violent des mitrailleuses a continué à 
organiser un élément de tranchée et à lan-
cer les fusées-signeaux que nécessitait la 
situation du combat ». 

Le caporal-fourrier Monnet, de Marseille, a 
été nommé sergent-fourrier et "a été décoré 
de la Croix de guerre avec étoile. 

vw M. Biagone Dominique-Jean, caporal à 
la 12» compagnie du 115» territorial, est cité 
à l'ordre du régiment : t S'est distingué par 
son énergie et son mépris du danger. Est 
allé jusqu'aux lignes ennemies à deux re-
prises enlever des affiches annonçant de pré-
tendus succès allemands ». A été décoré de 
la Croix de guerre. 

PARTI SOG1ALÏSTE 

FEDERATION DES BOUCHES DU-RHONE 
(Congrès départemental) 

On nous communique : 
En vue du prochain Congrès National qui se 

tiendra à Paris les 25, 26 et 27 décembre, dans la 
grande salle de la maison des Syndicats. 33, rue de 
la Grange-aux-BelIes (IX* arrondissement), la Fédé-
ration des Bouches-du-Rhôno informe à nouveau les 
sections de Marseille et du département, de même 
que les élus du parti, que le Congrès départemen-
tal aura lieu, dimanche, 5 décembre, à 9 heures 
du matin, Bar Blanc, 11, boulevard Dugomrnier. 

Après l'exposé de la situation morale et finan-
cière, le Congrès examinera les questions de l'or-
dre du jour du .Congrès National dans l'ordre sui-
vant : 

1° Rapports du Conseil National (Secrétariat, 
Trésorerie, Contrôle, Délégation au Bureau Socia-
liste International, Délégation au Conseil d'admi-
nistration et de direction de VJlumanité. 

2o Rapport du Groupe Socialiste au Parlement. 
3» Examen de la situation générais. Le Parti so 

ciallste et la guerre. Intensification de la Défense 
nationale. 

4o Election de la C. A. F., de la Commission do 
contrôle et de la Délégation au Conseil d'adminis-
tration et de direction de l'Humanité. 

A cet ordre du jour, sur la demande faite h la 
C. A. P. par plusieurs Fédérations, il y sera ad-
joint la question do la « Vie Chère », quoique in-
cluse déjà dans la question no 3, sous le titre : 
Examen de la situation générale 

La représentation des Fédérations étant établie 
sur la dernière prise régulière des cartes et timbres 
remontant a 191.'), la Fédération des Boucbes-du-
Ithûne a droit, de ce fait, à 70 mandats et S délé-
guas. 

Aux termes de l'article 27 drs' statuts, les élus 
du Tarti on! été iovités par lettres et individuel-
Ionien! à assister au Congrès départemental. 

En rp.isou de l'importance d© l'ordre du jour et 
'!o ia îonsucir probable des -lélaU. la Commis 

sion executive recommande aux délégués an Con-
grès la plus grande exactitude. 

Le secrétaire intérimaire, 
A. ALLENE. 

!• Section. Pa; Il Socialiste. — Les membres do la 
3" Section socialiste sont priés d'assister à la réu-
nion qui aura lieu ce soir, à 6 h. 30, au siège, 45, 
boulevard de la' Major. Ordre du jour : Congrès de 
dimanche 5 courant, questions diverses, m 

W Section socialiste (S. F. I. O.). — Dimanche 
matin, à 10 heures (Bar de la Rotonde), 1, avenuo 
du Prado, réunion de tous les camarades socialistes 
de la section. Ordre du jour : Congrès socialiste, 
désignation des délégués. 
. «ig> — 

LA VIE CHÈRE 

g plai 
ieiféreie iiicipa 

Les protestations justifiées, unanimes de la 
presse en général et des quotidiens marseil-
lais en particulier — sans parler des critiques 
acerbes contre le maire de Marseille — à 
propos de la cherté des denrées, nous valent, 
chaque jour, des demandes d'explications de 
nos compatriotes au sujet de notre long 
silence, en présence de l'inertie de notre 
administration municipale, alors que nous 
payons la viande, le pain et la plupart des 
denrées à des prix exorbitants. 

Déjà, il y a plusieurs mois, la plus impor-
tante des organisations de notre ville : Le 
Cercle de l'Harmonie, nous avait adressé un 
ordre du jour motivé de protestation — que 
nous publiâmes à cette place — contre la 
hausse scandaleuse du prix des denrées dans 
notre commune. Depuis cette époque, nous 
nous étions tu dans la crainte d'être accusés 
de « rompre l'Union Sacrée » et de vouloir 
faire œuvre politique à rencontre de l'admi-
nistration municipale. 

On nous rendra cette justice que nous 
avons toujours publié fidèlement à cette place 
les comptes rendus officiels hebdomadaires 
de la réunion du Conseil des adjoints, que la 
Mairie nous communique régulièrement. 

On a vu par ces comptes rendus, que ces 
Messieurs, depuis de longs mois, s'occupent 
et se préoccupent souvent de la cherté des 
vivres ; qu'ils délibèrent et proposent tou-
jours, mais ne disposent ni n'exécutent ja-
mais rien ; tandis qu'ils ont à côté d'eux des 
décisions énergiques et exemplaires, des di-
verses communes du département créant des 
boucheries et boulangeries municipales ou 
encourageant les initiatives privées de libre 
concurrence et les groupements de coopéra-
tion. 

Il y a quelques mois, M. le maire — en pré-
sence de l'accaparement, pratiqué par cer-
tains magasiniers, des marchandises appor-
tées sur le marché par nos cultivateurs —-
prenait un arrêté interdisant la vente en gros 
avant 8 heures du matin.' Cet arrêté est de-
meuré lettre-morte. Pourquoi ? Quelques 
mois avant, M. le premier adjoint, reconnais-
sant légitimes les revendications exposées 
par les délégations du Cercle de l'Harmonie 
et du Comité de Secours sur la cherté du 
pain, prenait un arrêté fixant le prix continu 
de celui-ci à deux. centimes et demi meilleur 
marché que celui de la taxe officielle de Mar-
seille. 

Le surlendemain cet arrêté était rapporté à 
la suite de la visite, par trop intéressée, de 
quelques boulangers, à M. le premier adjoint. 

Mais nous reviendrons sur cette question 
du pain comme sur celle de la viande, qui 
sont des plus importantes. 

Enfin, plus récemment, ces Messieurs firent 
un effort colossal : après bien des palabres, 
ils convoquèrent devant eux, pour solution-
ner le différend — vous ne devineriez jamais 
qui, si nous n'en avions parlé naguère — ils 
convoquèrent les magasiniers eux-mêmes, 
par leur Syndicat, dans le secret espoir sans 
contredit, que les intéressés — oh I combien 1 
— sacrifieraient bénévolement sur l'autel de 
la Patrie, leurs bénéfices exagérés 1 

Naturellement, l'entreprise avorta. Depuis, 
M. le maire et ses adjoints, se creusent, en 
vain, les méninges pour trouver la solution 
et... ils délibèrent incontinent et toujours. 

Pendant ce temps, le public, bon enfant, 
continue à payer toutes les denrées en géné-
ral et la viande en particulier horriblement 
cher, alors que baisse le prix du bétail. Que 
pensent de cette situation MM. les membres 
du Comité de Secours qui ne surent point, 
naguère, répondre à l'appel de leur prési-
dent 1 

-a». 

Mil Français 

Les bureaux de la Banque Privée resteront 
ouverts : 

Le Samedi après-midi et 
Le Dimanche, de 9 h. à midi et de 2 à 4 h. 

à son siège rue Saint-Ferréol, n° 48, et dans 
ses bureaux : 

Des Ghartreux, 
De la Plaine 
Et de La Ciotat. 

pour recevoir les souscriptions sans frais a 
l'Emprunt National 5 %. 

tBS SPORTS 
BOXE 

UNE GRANDE REUNION 
Demain d S heures au Casino de la Plage 

Les amateurs du noble art sont conviés demain 
à une réunion sensationnelle, par l'importance 
du programme et surtout par la valeur de ceux 
qui y paraîtront. L'armée anglaise fournira, de-
main, son melUeur champion, Barretts, qui sera 
opposé à la dernière révélation de la saison, Bor-
guino, qui vient encore de s'imposer par le knock-
out qu'U a infligé £ Montl, lo terrible cogneur. 

LE PROGRAMME 
Match en 6 rounds de 3 minutes : 

Denani contre Gim Puig 
Combat en 8 rounds de 3 minutes : 

Blancou contre Kolbert 
Match en 8 rounds de 3 minutes : 

Antoine contre Danvers 
Grand match défi en 10 rounds : 

Mario contre Blanchi 
Grand match franco-anglais en 10 rounds : 

Barretts contre Borguino 
On trouve encore au programme le grand match 

défi Mario, le champion parisien qui fit match nul 
avec Lépreux, contre l'exceUent Blanchi, le terrible 
cherreur. 

Cette nouvelle réunion s'impose donc par sa parti-
culière importance, et la coquette saUe du Casino 
de la Plage regorgera, demain, de monde. 

LA CROIX DE GUERRE DE G. CARPENTIER 
Paris, 3 Décembre. 

Notre grand boxeur G. Carpentier, dit VAuto, 
a reçu la Croix de guerre avec palme. Voici le texte 
exact de sa citation à l'ordre de l'armée : « Ser-
gent Carpentier Georges, pilote à l'escadrille M. 
F 55. Le 25 septembre, n'a pas hésité à voter par 
temps de brume et de pluie à moins de 200 mètres 
au-dessus des lignes ennemies. Pendant l'action, 
a donné en maintes circonstances, la preuve d'un 
sang-froid et d'une énergie remarquables, ne ren-
trant jamais que sa mission terminée, et souvent 
avec son avion criblé de balles et d'éclats d'obus. » 
Félicitons à nouveau, et bien cordialement, le vail-
lant champion. 

BTJilIetixi lEr^irï.aLncïei? 
Paris, S Décembre. — Rien de changé. dans l'at-

titude du marché. Les affaires sout des plus res-
treintes. Tout est à la souscription en cours. 

POUR LES PETITS SOUSCRIPTEURS 
Afin que le plus grand nombre possible de Fran-

çais puissent faire figurer leurs noms sur le Livre 
d'Or de l'Emprunt National, le ministre des Fi-
nances n'a pas manqué de faciliter les moyens de 
souscrire aux plus modestes et aux plus humbles. 
S'U faut verser une somme totale de 88 francs 
pour acquérir un titre de 5 fr. de rente annuelle et 
perpétuelle, ce versement peut s'opérer en quatre 
termes. Et il no s'élève qu'à dix francs au mo-
ment de la souscription, c'est-àdire pendant la pé-
riode qui s'écoulera entre le 25 novembre et le 15 
décembre au plus laid. Les trois autres verse-
ments, qui sont de 26 fr, n'auront lieu que le 15 
janvier, le 15 février, le 15 mars. Mais co n'est 
pas tout. Les épargnants auront, en outre, un dé-
lai de quinze jours pour se libérer de chaque terme 
de 20 francs. Si plus tard, les ressources viennent 
à leur manquer, ces medestes souscripteurs pour-
ront aisément s'en procurer en donnant leur titre 
en gage. Ce sont les cheminots de l'épargne qui 
font la fortune de la France. Ce sont les milliers 
et les mUllers de petites bourses qui remplissent, 
par leur nombre immense, les caisses du Trésor. 
Les petits ruisseaux, comme on le dit avec raison, 
font les grandes rivières. 11 faut que le nombre des 
souscripteurs soit considérable et impressionnant. 
11 faut qu'il montre à nrs soldais, et surtout à nos 
ennemis, que la Franco est résolue à tous les sa-
aria***. MU> obtenir et mériter la victoire. 

Paris, 3 Décembre. 

- Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué oll'icicl suivant : 

Action d'artillerie sur quelques points du front. 
En Belgique, au sud de Lombaertzyde, nous avons repris un petit 

poste qui nous avait été enlevé la nuit dernière par surprise. 
Entre Somme et Oise, au nord-ouest de Fay, lutte de mines. 

Notre artillerie a démoli des abris, des constructions et un dépôt 
d'approvisionnements. Au nord de Laucourt, combats à la grenade 
dans la forêt d'Apremont. 

Dans les Vosges, un court bombardement de Thann, arrêté par 
le feu de nos batteries, n'a causé que des dégâts insignifiants. 

Paris, 3 Décembre. 
Le ministre des Finances a décidé que les 

récipissés de souscription de Bons de la Dé-
fense Nationale seront reçus en paiement 
comme les Bons eux-mêmes. 

Dans les Flandres 
CtfflîMiiispé officiel beige 

Le Havre, 3 Décembre. 
-Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 

Malgré les entraves que les intempé-
ries apportaient aujourd'hui à toute 
action sur le front, - notre artillerie a 
contrarié, à diverses reprises, les tra-
vaux allemands en cours et a réduits au 
silence les batteries adierses, peu acti-
ves d'ailleurs, qui avaient ouvert le feu 
sur la roule Pypegaale-Roninghe. 

Le générai Gaiiiéni 
est sûr de la ¥iotoire 

UNE INTERVIEW DU MINISTRE 
DE LA GUERRE 

New-York, 3 Décembre. 
Le .correspondant de VAssociated Press a 

interviewé le général Galliéni, ministre de 
la Guerre : 

Les raisons de ma confiance inébranlable 
dans la victoire, lui a dit le général Galliéni, 
sont celles de tous les Français. Nos ennemis 
ont été impuissants à atteindre le but essen-
tiel de toute guerre : la destruction des forces 
lie i adversaire. 

Dès septembre, lorsque nous avons arrêté 
et refoulé l'offensive allemande, la partie 
a été.perdue pour l'ennemi. Cette victoire a 
donné aux Alliés le facteur essentiel : le 
temps. C'est le temps qui a permis d'organi-
ser ±a mise en œuvre de nos ressources, qui 
sont très t supérieures, en hommes et en ar-
gent, à celles de l'ennemi, et presque illimi-
tées en matériel, grâce à la maîtrise des 
mers. 

Prises dans l'étau, les puissances centrales 
luttent désespérément pour se dégager de l'é-
treinte. L'attaque de notre front sur l'Yser, 
l'offensive contre les Russes au printemps 
dernier, la campagne des Balkans sont des 
soubresauts do bête traquée. J'en reconnais 
toute l'énergie et la vigueur, mais leur im-
portance est d'ordre secondaire. Même les 
succès récents, rendus possibles par la trahi-
son de la Bulgarie, ne peuvent modifier la 
situation stratégique, qui est immuable de-
puis de longs mois. 

Derrière leurs fronts, que nos ennemis com-
muns ont pu faire reculer vers l'Est, mais 
qu'ils ne peuvent rompre, les armées fran-
çaises, anglaises, russes et italiennes sont in-
tactes, chaque jour plus fortes et mieux ou-
tillées pour vaincre. Transportées à l'Est, à 
l'Ouest, au Sud les armées ennemies s'épui-
sent : la qualité du soldat allemand baisse ra-
pidement. Quiconque a vu en septembre les 
prisonniers de la Champagne est fixé sur ce 
point. 

L'issue est donc fatale pour les puissances 
centrales. Seul notre manque de persévérance 
pourrait les sauver. 

Auron-nous l'énergie nécessaire pour at-
teindre le but ? Si vous voulez fixer votre opi-
nion sur ce point, parcourez la France. Par-
tout, au front comme à Paris, dans les 'villes 
comme dans les campagnes, vous lirez dans 
les yeux de tous la ferme volonté d'aller 
jusqu'au bout, jusqu'à la victoire complète. 

Mon rôle est de coordonner les efforts de 
tous, d'adapter au mieux des besoins, toutes 
les énergies nationales et d'en obtenir le 
meilleur rendement, pour arriver à cette vic-
toire complète le plus vite possible et avec le 
minimum de dépenses en hommes et en 
argent. La tâche est lourde. J'ai l'espoir de la 
mener à bien, parce que je sens que nous est 
acquise l'ardente collaboration de la nation 
tout entière. 

LA CROIX DE GUERRE 
Paris, 3 Décembre. 

Le Journal Officiel publiera demain une 
addition relative à la délivrance' à la Croix 
de guerre. Cette addition est ainsi conçue : 

i Les parents qualifiés pour recevoir la 
Croix de guerre des militaires décédés, dispa-
rus ou prisonniers, seront autorisés, sur leur 
demande, à venir la recevoir au cours de 
cérémonies prévues à cet effet. » 

h Mm 
LEGION D'HONNEUR 

Paris, 3 Décembre. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour officier : MM. Barbaud, capitaine de réserve 

au 2* régiment de marche d'Afrique. 
Pour chevalier : M. Spick, médecin-major de 2* 

classe, chargé du service do chirurgie à l'hôpital 
do Casablanca; M. Dussaix, capitaine d'artillerie 
territoriale à la mission française en Serbie. 

PROMOTIONS 
Paris, 3 Décembre. 

Sont promus à titre temporaire : 
Au grade de chef de bataillon, M. Michel, ca-

pitaine au 232* d'infanterie, affecté au 223' d'In-
fanterie; Mathieu, capitaine au 155 d'infanterio, 
maintenu. 

S la Gommlselop ne la HMijjj Se Guerre 
Paris, 3 Décembre. 

La Commission de la Marine de Guerre réu-
nie sous la présidence de M. Chaumet, a en-
tendu les explications de M. Merlu sur son 
projet de résolution relatif aux bateaux ré-
quisitionnés pour le transport des troupes et 
l'évacuation des blessés du corps expédition-
naire d'Orient. Elle a adopté le dispositif pro-
posé par l'auteur du projet. 

M. Reille Soult a donné connaissance de 
son rapport sur l'avancement de construc-
tion des sous-marins, des torpilleurs et au-
tres bâtiments légers. 

A l'occasion de la dislocation de la brigade 
des fusiliers marins, la Commission a décidé 
que serait porté à l'amiral Ronarch un ordre 
du jour exprimant à la brigade l'admiration 
que causent son attitude et son héroïsme, cer-
taine d'être ainsi l'interprète de toute la Cham. 
bre et du pays. 

EiNS LES BALKANS 

L'occupalionje Monastir 
Salonique, 3 Décembre. 

D'après une information de Florina, les 
Austro-Allemands entreront à Monastir au-
jourd'hui ou demain. 

Salonique, 3 Décembre. 

Les Serbes ont évacué Monastir hier soir, 
par ordre et non sous la pression des Bulga-
res. 

Athènes, 3 Décembre. 
Monastir a été occupé aujourd'hui à trois 

heures de l'après-midi. Les détails man-
quent.' 

Athènes, 3 Décembre. 
On mande de Florina que le préfet et le 

maire serbes de Monastir ont quitté la ville 
quelques instants avant l'entrée des enne-
mis. Us ont gagné Florina où ils ont été 
reçus très cordialement par les autorités 
grecques. 

Avant de quitter Monastir, le préfet a 
adressé à la population une proclamation 
pour l'inviter au calme et lui recommander 
de respecter la vie et les biens d'autrui. 

Les Serbes se sont retirés dans la région 
de Resna. 

Manœuvre Bulgare déjouée 
Athènes, 3 Décembre. 

On mande de Florina que les Serbes ont 
envoyé plusieurs bataillons occuper le vil-
lage de Bro, à deux heures de la frontière 
grecque, afin de déjouer la manœuvre bul-
gare ayant pour but d'occuper la gare de 
Xanali et de couper la retraite serbe vers la 
frontière grecque. 

Selon une information de source serbe, 
le nombre des prisonniers serbes faits par 
les Bujgares depuis le début de la campagne 
ne dépasse pas 13,000 hommes. Le gros de 
l'armée serbe reste donc intact. 

L'intervention russe 
Genève, 3 Décembre. 

On télégraphie de Budapest à la Gazelle 
de Francfort, d'après des informations de 
Bucarest, que le 51°, le 79° et le 113" régi-
ments russes, avec un détachement de mi-
trailleuses et un régiment de pionniers, se-
raient arrivés à Réni. 

Une petite manufacture d'armes aurait 
été établie à Réni, dans laquelle on travail-
lerait à la remise en état de quelques moni-
tors destinés au Danube, et pour lesquels 
les pièces de rechange auraient été adres-
sées d'Odessa. 

Le Tsar décoré 
ÉB rOriire de Saisit-Qeerps 

L'agence Reuter app'rend d'une source russe 
officielle que la décision du chapitre de l'Or-
dre de Saint-Georges, priant l'empereur de 
vouloir bien porter la quatrième classe de 
cet ordre, fut motivé par la présence du tsar 
et du tsarévitch les 12 et 13 octobre, dans des 
tranchées de première ligne, où ils étaient 
exposés à un violent bombardement de l'ar-
tillerie ennemie. 

Après avoir reçu, à Tsarkoïe-Selo le géné-
ral prince Bariatinsky, chargé par le géné-
ral Ivanof de demander au souverain son 
acceptation de cette décoration, le tsar a ex-
pédié le télégramme suivant au général Iva-
nof : 

« Le général prince Bariatinsky m'a remis 
aujourd'hui les insignes de la quatrième 
classe de l'Ordre de Saint-Georges, le grand 
martyr et triomphateur, et m'a communiqué 
la pétition du chapitre de cet Ordre sur le 
front Sud-Ouest, pétition appuyée par votre 
désir personnel, laquelle me demande de 
consentir à porter cet Ordre. 

« Touché et joyeux plus que je ne saurais 
le dire de recevoir une distinction que j'ai si 
peu méritée, je consens bien volontiers à por-
ter notre Ordre militaire le plus élevé. 

" Dn fond de mon cœur je remercie mes 
vieux chevaliers de Saint-Georges, ainsi que 
mes troupes bien-aimées pour la Croix Blan-
che, gagnée pour moi, par leurs actions hé-
roïques. » 

Les Earâlemepls en Angleterre 
UN DERNIER APPEL DE LORD DERBY 

Londres, 3 Décembre. 
Lord Derby, directeur général du Recrute-

ment, et MM. Gulland et Talbot, tous deux 
« whips », c'est-à-dire censeurs disciplinaires 
de la conduite politique des députés de leurs 
partis respectifs au Parlement, et M. Hcn-
derson. ministre de l'Instruction publique 
du ministère de coalition, adressent un der-
nier appel aux hommes de 19 à 40 ans du 
Royaume-Uni. Cet appel est ainsi conçu : 

« Nous saurons, le 11 décembre, si les hom-
mes qui ont l'âge du service militaire dans 
le Royaume-Uni, veulent bien donner à l'ar-
mée britannique la force nécessaire. A cet 
effet, tout homme disponible et ayant l'âge, 
devrait montrer sa bonne volonté de servir 
son pays en prenant les armes. 

Il est possible que l'un de vous en soit em-
pêché par des difficultés personnelles qui lui 
imposent en cela un dur sacrifice. 11 est pos-
sible que son patron pense que' ses services 
sont indispensables. Mais, dans ces deux 
cas des tribunaux impartitmx pèseront ces 
motifs et, le cas échéant, l'exempteront de 
service immédiat. 

Enrôlez-vous donc et montrez à votre pays 
(pie vous faites passer l'intérêt national 
avant le vôtre propre, et au monde entier. 

aux Alliés, aux neutres comme aux enn». 
mis, qu'il y a des centaines de mille d'An-
glais qui s'ont prêts à combattre pour l'An* 
gleterre. 

Rome, 3 Décembre. ' _ 
Le grand état-major de l'armée italienne 

fait le communiqué officiel suivant : 

Dans la vallée du Ledro, un de nos 
détachements alpins est • descendu au 
moyen da cordages le long d'un rocher, 
escarpé situé au nord d'une prairie, 
a surpris et rejeté des groupes enne-
mis, qui s'y étaient fortement établis, 
et a ensuite solidement occupé la po-
sition. 

On signale de peUtes rencontres fa-
vorables pour nous au nord-ouest de 
Roncegno, dans le Val Sugana, dans la 
vallée do Rimbianco (Rienz), sur l'arête 
de Fischbach, dans la vallée de Seebach 
(Gaelitz). 

Nos troupes d'infanterie ont occupé, 
en face de Tolmino, mie partie d'uni 
retranchement ennemi sur la hauteur 
da Santa-Maria s'emparent de fusils e* 
de munitions. 

Le long du resta du front, situation 
sans changement. 

Signé : CADORNA. 

Rome, 3 Décembre.-
La Chambre continue la discussion des 

communications du gouvernementt. 
M. Lucci, socialiste, fait, l'éloge du calma 

admirable et de la sérénité du peuple ita-
lien. Il affirme la nécessité du contrôle par-
lementaire. 

M. Raimondo déclare que l'heure est ar-
rivée pour les puissances de la Quadruple-
Entente d'adopter un programme concrer» 
bien défini. Il constate que l'Italie .ne pou-
vait pas, dans le conflit actuel, prendre une 
position différente de celle qu'elle a adop-
tée. L'Italie ne pouvait pas, dit l'orateur, 
renier les faits les plus glorieux de son his-
toire, raison même de son existence (Applau-
dissements). 

Répondant au discours de M. Trêves, M.< 
Raimondo dit qu'il est impossible da ne paa 
se déclarer partisan à tout prix de la guerre, 
lorsque cette guerre a pour but d'empêcher 
que 'le faible soit victime du plus fort (Très 
bien). 

LE C0MPL0TDE LUCtAKO 

Les Allemands préparaleo! 
on âteiaf BQnfro 

Turin, 3 Décembre. 
'Relativement au complet qui vient d'être' 

découvert à Lugano, les dernières nouvelle;» 
reçues de cette ville assurent que la dyna-
mite saisie dans la maison d'un batelier était! 
destinée à l'exécution d'un attentat contre la; 
voie ferrée Turin-Modane, pour interrompra 
les communications avec la France. 

La dynamite devait également servir 4' 
faire sauter un établissement militaire piè-
montais. 

Le Carrière del Ticlno a réussi à savoir, 
que, dans cette louche affaire, serait compro-
mis un consul étranger, résidant à Lugano. 
Il paraît que cette criminelle organisation a 
eu son point d'appui dans le consulat en-
question. Il n'est pas nécessaire d'insister sur1. 
1 importance de ce détail, si la participation 
d'un consul étranger à ce complot terroriste 
était établie comme, on en a d'ailleurs la 
certitude, on se trouverait en prfcence d'uno 
grave violation de la neutralité ne la Suissa 
de la part de sujets étrangers. 

Aux dernières nouvelles, on apprend quâ 
l'Allemand qui avait organisé le complot a 
été mis en liberté, ayant présenté des lettres 
de créance diplomatiques. 

L'affaire dans le moment actuel est auz 
mains des autorités militaires fédérales. 

se de Sa monmm 
Paris, 3 Décembre. 

Dans la journée du 1er décembre, la Monnaia 
de Paris a atteint comme nombre de pièces 
frappées, un chiffre qui n'avait jamais été 
obtenu depuis la création de cet établisse-
ment. Il est sorti des presses des ateliers die 
quai Conti, plus d'un million de pièces de-urv 
franc ; 0 fr. 50, 0 fr. 10, 0 fr. 05 exactement 
1.112.000 pièces représentant une valeur da 
833.000 francs. 

La fabrication devant continuer dans les 
mêmes proportions jusqu'à nouvel ordre, ili 
est vraisemblable que la crise qui se fait ac-
tuellement sentir, s'atténuera progressivement 
et finira par disparaître complètement. 

La Santé de M. Peytral 
Paris, 3 Décembre. 

M. Peytral a fait aujourd'hui sa rentrée au 
Sénat, incomplètement remis du grave ac-
cident dont il a été victime, il y a quelques 
jours. Le sénateur des Bouches-du-Rhône,'qiri-
porte le bras en écharpe, a tenu à reprendrai 
sa place à la présidence de la Commission des 
Finances. 

FABRICATION FRANÇAISE 

CHRONOMÈTRES 

Montres de Précision Françaises 

En vente chez les bons Horlogers 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Aix-Fuvssu) 

M. Jourdan Berlin, eourtier-assureur à Aix, 
et son fils Joseph ; M. et M- Jourdan Marius 
et leur famille ; M- veuve Barthélémy, néa 
Samat, et sa famille, rèmercient leurs pa-
rents, amis et connaissances des marques da 
sympathie qu'ils ont reçues à l'occasion du 
décès de M- OlaïrejJOURDAN, née SAMAT, 
La messe de sortie de deuil sera dite à Fu< 
veau le 6 décembre, à 9 heures 1/2, et à Aix. 
en l'église Saint-Jean-de-Malte, le 0 décembre, 
à 9 heures. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Camoin et ses enfants ont la dou-
leur de faire part à tous leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la' personne da 
M. André CAMOIN, décédé à l'âge de 67 ans, 
et les prient d'assister à ses obsèques ciui 
auront lieu aujourd'hui samedi 4 du cou-
rant, à 2 heures du soir.boulevard Chave, 24^ 

M. Jean Lucinni, capitaine au long cours. 
Messageries Maritimes ; M'" Barbara Cooper s 
les familles Jean Matteï, Antoine Praneeschl. 
Dominique Luciani, maître de port < Josepli 
Morelli, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle an ils viennent d'éprouver en la ner-
soimc de M. Michel LUCIANI, leur père 
grand-père, oncle et cousin, et les prient d*âsî 
sister à ses obsèques qui auront lieu aujour-
(I bui samedi, 't du courant, à 2 heures du 
soir, rue de la Bibliothèque. 31, 
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THÉÂTRES, CONÇfflTS. Ci£i¥!A$ 
2 haurei." troisième et dernlèro K-prteentntlon du 

f'ftXaîoo^<TOft 1« r01« de PhUiM, et Mlle 
IlSewMrûu Covent-Gamten da Londres, dans celui S« Mlenon 1*3 autres principaux rôles seront tenus 
,1M Fràlkln, l'excellent premier ténor du Grand-
ThMtjw de Lyon ; Marcel Boudouresijuo, de l'Opèra-
com<oue' M Queyla et Mlle Montamat. Le 60lr, à 
8 heures' 15, a la demande générale, Faust, avec 
SHie ueltxroniiOT, de l'Opera-Comlque, dont le suc-
ées fut 6l vil dans le rôle de Marguerite i le ténor 
anglais Sullivan, de l'Opéra de Paris i lo rOlo de 
j\lou!ilstopl"iélts eera tenu par M. Caravla, première 
basse da la Gateté-Lyriquo, et celui de Valenttn 
par M. Flgarella. MUe MlchaBl chantera le rûle de 
•Siebel. La location est ouverte pour ces deux repré-
sentations. 

GYMNASE. — Le grand, ertlsto André Antoine, 
chtlnt, hier soir, un succès triomphal dans La 
française, de Brieux, avec, a ses eûtes, Mlle Der-
val et une exoelleute troupe. Ce soir et dimanche 
soir, à 8 heures 15, même spectacle. Dimanche, en 
matilnéo, Antoine Jouera Le Gendre de M. Poirier. 
La . salle du Gymnase sera trop petite pour ces 
inaàalflques représentations. Lundi, mardi et 
mercredi, Les Fiancés de Rosalie, de M. Mouézy-
Eon, .avec l'excellent comédien M. Candé. Location 
ûa 10 heures a 6 heures. 

OHAïTELET-THEATIiE. — La Bossu obtint, «MX 
detuc représentations de Jeudi, un énorme suects; 
en ap.'Uaudlt Cihaleureusement M. Bureau-LLndet, 
un meiwollleujx Lagardere, et tous ses vaillants 
camarades! Mines Marin!!, Célia Ciatrnet, Irma Ge-
nln; Mto\ Derval, Nangys, Servatlus, Mirai, etc., 
oui assurèrent a l'œuvre de Paul Féval une Inter-
prétation iaTéprochable. Ce soir, demain et lundi, 
Xfi Bossu, Location ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Le «accès de la nou-
velle troupe a été des plus complets, avec l'ex-
(pilse diseuse Fauvette, le chanteur Maroelly, les 
6 Banota, célèbres gymnaslarques i Mlle Myi'ianne; 
le fln diseur Léonce; les Monlcha, trio Jongleur; 
eara oublier le populalro comique Grinda et dix 
entres numéros de premier ord.ve, qui forment un 
spectacle unique. Les soirées commencent à 8 heu-
res 30 précisas. La location est ouverte pour la 
représtmiatton de ce soir samedi et les deux repré-
sentations de demain dimanche. 

PALAlte-DE-CKISTAL. — L'exquise dlsetjoe Yvfcnne 
Tma a obtenu un très grand succès, hier, pour ses 
débuts; tôut le monde Ira l'entendre, tous les Jours 
en matinée1 et en 6o!réo. Succès do Constantin, de 
Mahatma et de toute la partie music-hall. La célè-
bre Annett, Kellerman est fort bien dans le film 
inerveUiouj: La Fille de Neptune; Joli film des 
Actualités de la Guerre, etc. Fauteuils, 1 îr. ; pour-
touT, 0 Ir. 50. 

VARIETES-CASINO. — Ce eoir «t demain, en 
matinée et en soirée. Chic d l'Or, la somptueuse 
revue de Celvaï et Charter, qui obtient un tr.tom-
ipae avec Aur;é, putard, Lucette de Landy, Hen-
riette LcMond, Yvonne Lynder, Frémy, CûampeU, 
Duauatol, Bertho, Marichal, Juliette Liéna, la dan-
seuse- Dourga, la petite Bartou. Location pour au-
jourd'hui et Jours suivants. Téléphone •. 0-65. 

ELDORADO-CINEMA', -i- Deux clous, cette se-
maine : 1. Assunta Spina, en 3 parties, avec la 
célèbre Berttoi; 2. Fraternel Héroïsme, grand 
drame Inédit en 3 parties. Au programme : Pour 
des Fleurs, couiédie inédite; Bigadin au Téléphone, 
avec Princo; Actualités. Orch. Entrée : 0 fr. 20. 
Mardi : Les Ml/stères de New-York, 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement complet do 
programme : Fille de Prince, grand drame artis-
tique-en s parties, « Gaumont »; Derrière la Porte, 
comédie dramatique; Son Excellence, vaudeville, 
en 3 actes. S.4££lf CHAUFFEE. 

EDEN LHA-RUE (16 A, rue d'Alger). — Ce soir, a 
8 heures 45, et dimanche matinée et soirée, trois 
représentations. Salle chauffée. Troupe merveilleuse. 
Prix populaires : Premières, 0.75; secondes, 0.50. 

Le Comité ûu Linge du Prisonnier 
1, rue Papère, serait très reconnaissant à 
celui de nos commerçants ou industriels qui 
pourrait lui prêter une machine à écrire. 

TIR ET PEÉPAfWp MILITAIRE 
Le Drapeau. — Entraînement physique des 

conscrits de la classe 1917, préparation au B. A. M. 
da la classe 191S. Equitation et tir, demain diman-
che. Inscriptions au siège, sallo Bertrand-Thavaud, 
0, rue d'Arcole. „ 

Les Anciens Cuirassiers S. A. G. (Société de pré-
paration militaire pour les armes à cheval, affiliée 
a l'Escadron Maraeillais S. A. G.). — Demain 
dimanche, à 8 heures, cours d'équltation au manégo 
du 6* régiment de hussards, pour les élèves do la 
classe 18. Mardi, à 8 heures S0 du soir, gymnasti-
que. Jeudi, à 8 heures 30 du soir, cours pratique. 
Vendredi, à 8 heures 30 du soir, gymnastique, au 
siègo du Comité régional des Sociétés de prépa-
ration militaire de France et des Colonies. Pour 
tous renseignements et adhésions, s'adresser rue 
Barthélémy, 16. 

Les Eclaireurs de France (S. A. G. 6.~0S). — Sortie 
du dimanche 5 décembre, pour les deux troupes; 
rendez-vous à 6 heures 30 très précises, au local, 
2, cours Lieutaud. Sortie sur La Treille. Départ 
par le tram de 7 heures, pour Les Camoins. La 
chef de section Paganettl, en permission du front, 
sera présent. Adieux du second Décès. Présence de 
tous indispensable. Canne obligatoire. 

Escadron Marseillais S. A. G. — Demain diman-
che, à 8 heures du matin, équitation au 6' hus-
sariis. Jeudi, à 8 heures 30 du soir, cours théorique 
au siège do l'Escadron. 

Ecole Marsellalse (S. A. G. et S. A. M.}. — Demain 
dimanche, à 8 heures du matin, équitation au 
6" hussards; à la même heure, pour la marine, 
cours théorique et pratique, réunion à l'embarca-
dère de la Société.— Au siège social, 16, rue Bar-
thélémy, a 8 heures du soir : Mardi, cours théori-
que pour la marine; mercredi, gymnastique' pour 
toutes les armes; jeudi, cours théorique pour la 
cavalerie; vendredi, gymnastique pour toutes les 
armes. Présence contrôlée à toutes les séances. 

L'Etrler. (Société de préparation militaire spé-
ciale pour la cavalerie). — Demain dimanche 5 du 
courant, à 8 heures précises du matin, cours d'équl-
tation aux manèges du 6" hussards. Lo Jeudi, à 

9 heures du soir, cours théorique au siège de 
l'Etrier (Calé do France). 

Pour faciliter les souscripteurs à l'Emprunt 
National, le Crédit Lyonnais informe le pu-
blic que ses bureaux resteront ouverts le di-
manche, de 9 heures à midi, et de 2 heures 
à 4 heures, pendant la période de l'Emorunt, 
pour toutes les opérations se rapportant à la 
souscription. 

LA 

BanqueSuIsse&Frai 
10, allées de Meiihan 

reçoit sans frais les souscriptions à 

remboursable seulement après un délai de 
quinze ans et dont les coupons sont exempts 
d'impôt. 

Les guichets pour l'Emprunt resteront ou-
verts les dimanches de 9 heures à midi jus-
qu'à la fin do la souscription. 

Elle invite chacun à souscrire aussi large-
ment que ses ressources le lui permettent ; 
il remplira ainsi un devoir patriotique, et 
fera aussi un placement de tout premier or-
dre. 

noul et leirolisiiï 
Tous nos COMPLETS su? 

tissure avec essa3-age et de-
vants incassables. 

Rue Colbert, -5 8. 
, Rue St-Ferréo!, 60. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIEHNE. GRENOBL* 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 me Bergère, Paris 
Gû HOTEL DU GLOBI RUS COLBERT 

(en face les Pestes). 

O'.VILLARD 

LA SANTÉ PAR 

La PERROCARHIKE 
PHOSPHATÉE 

Du Dr VÏLLARD i 
remplaça le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Eïlaladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre mandat ; 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Pli1" FRANC, 200, Bd do la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Samt~Louis 
ISPA, grand c/iemm da Toulon, 1 

et toutes Pharmacies 
Vente en gros : Silbert, rue Tapis-Vert 

Dans tous les Cafés 
demandez 

BOUILLON DUVAL£iV CUBES VER TS 
GROS. - 317, rue de Belleville. - PARIS 

0E «I 
SÛRETÉ 

Plus d'Aiguisage I Les 6 lames Curent 10 ans 
„■ vx COUTELLERIE T0USSA!HT-8AUDI8 
J. 44,RuedeRome,44(Ang!er.delaD'ars8) 

En vente ! RASOIR « GILLETTE » 

Bourse de Marseille du 3 Décembre 
3 % Nominatif, 64; coupures, 6i.— 3 % au Por-

teur, coupures, 64.— Espagne 4 % Extérieure, c. 
4S0, 81 55.— Japon i % 1905, c. 20, 77.— Rus«o 4 % 
Consolidés (Ire et 2e séries), 70.— Etat de Sao-Paulo 
(Bon Sao-Paulo), 455.— Panama, obligations et bons 
à lots, 91.— Compagnie Générale Française de 
Tramways, 360.— Banque Nationale du Mexique, 
c. 5 , 393.— Ville d-o Marseille 1905 3 1/2 %, 400.— 
Société Marseillaise, act. lib., 435.— Eraissinet et 
Cie, 3S5.— Immobilière Marseillaise, 433.— Compa-
gnie Française de l'Afrique Occidentale,, 1.105.— 
Tournier L.-Féiix et Cie, 129.— Société Française 
des Glycérines, 420.— Compagnie MarseiUaiso de 
Madagascar, 800.— Ville de Paris 1871 3 %, 340; 
1875 4 %, 400; 1S98 2 %, 270; 1S99 2 %, 262; 1904 
2 1/2 %, cinquièmes. CO; 1912 3 %. lib. prov., 204.— 
Communales 1S79 2.60 %, 405; 1SS0 3 %, 415; 1891 
3 %, 235; 1900 3, %, 344; 1912 3 %, lib., 138.— 
Foncières 1879 3 %, 425; 1885 2.60 %, 313; cinquiè-
mes, 60; 1895 2.80 %, 350; 1909 3 %, 1E3 ; 1913 
3 1/2 %, lib., 39!.— Paris-Lyon-Méditerranéa 3 %, 
fus. anc, 322; fus. nouv., 320.— Produits Chimiques 
du Midi 5 %, 450.— Compagnie Générale Française 
de Tramways 4 %, 370.— Société Générale de Trans-
ports Maritimes à vapeur 4 % (Ire série), 459. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du S Décembre.— Baudouin Jeanne, 
boulevard Chave, 54.— Leautier Marie, rue Saint-
Bruno, 18 A.— Liautard Elise, rue Montaux, 93.— 
Petitcolln Gabrielle, rue Fontainé-de-Caylus, 1».— 
Piccazzi Marguerite, Saint-Jérôme.— Ferry René, 
boulevard Longchamp, 42.— Maron Marius, che-
min de Montolivet, 44.— Martin Joséphine, boule-
vard Battala, 3.— Demaria Marie et Demaria Jean 
(jumeaux), La Valentine.— Mlnou Joséphine, rue 
Lanthier, 16. 

Total : 13 naissances, dont 2 Illégitimes. 

DECES du S Décembre.— Cécère Thérèse, 11 mois, 
place des Augustines, 4.— Rapuzzi Marie, 34 ans, 
rue Guichard, 40.— Soidano Rosalie, épousa Vial, 
50 ans, rue Oherehe.ll, 72.— Reynaud Pierre, 33 ans, 
Aux Abattoirs.— Doui Marie-Louise, 91 ans, rue 
Vendôme, 20.— Leccia Jean, 16 ans, 23 A, rue 
Alhrand.— Jiudice Claire, 56 ans, rue des Ton-
neliers, 39.— Couturier Jean, 27 ans, impasse Rous-
seau, 4 A.— Vieux Edmond, 65 ans, L'Estaque-
Riaux.— Martin Paul, 58 ans, rue Granoux, 48.— 

André Elisabeth, 24 ans, nie Abbé-de-l'Epée, 170.-. 
Coulomb Fortuné, 60 ans, rue Thubaneau, 16.— 
De Paola Vincent, 75 ans, Sainte-Marthe.— Barbuto 
Môlanie 1 an, rue Blldah, 15.— Paverani Augus-
tine 14' Jours, rue Baussenque, 3.— Ricard José-
rihine 75 ans, rue Navarin, 24.— Amat Marie, 
35 ans rue Fongate, 30.— Fage Félix, 9 mois, rua 
Borde'38— Camoln André, 67 ans, 246, boulevard, 
Chave— Burgdorfer Alfred, 50 ans, rue Fort-du» 
Sanctuaire — Marcelle, 69 ans, rue de la Jollotte.-. 
Ponchin Marie, 75 ans, rue Augustln-Fabre. 8.—. 
Castanier Sophie, 78 ans rue Manuel, 10.- K^ffer 
Michel, 62 ans, rue Léouffre, 5.— Mure Jean, 78 .«.nç. 
Sainte-Marguerite.- Borrely Françoise, 76 ans, fcn. 
passe M-oreau, 7— Moser Guillaume, 5b ans./*» 
de l'Aube 40 — Gras Rose, 62 ans, boulevard Notre. 
Dame, 3o!— Rlccobakli Giovanni, 34 ans. rue Ser. 
vlan, il. , 

Total : 34 décès, dont 4 enfants, plus 2 mort-i 

Tribune du Ts»avaîl 
wv On demande jeune homme de 14 àj 

15 ans, présenté par ses parents, chez MM., 
Colson et C", 82, boulevard des Dames, da 
2 à 4 heures après-midi. 

wv On demande une apprentie-commisai 
chaussures de 15 à 16 ans, payée de suite,; 
Grand'Rue, 58, à partir de 8 heures du matin. 

vu On demande homme de peine, sérieux, 
pour porter le pain. S'adresser de 10 à 11 heun 
res, 29, boulangerie allées des Capucines.V 

wv On demande brodeuses pour fantaisie, 
Chesnay, 9, rue Grignan. 

wv On demande un jeune homme de Î5 ài 
17 ans, §e présenter rue Sainte-Barbe, 44. 

wv On demande jeune homme de 14 à 
15 ans, pour courses, présenté par ses pa» 
rents, chez M. Aubépart, 35 rue Vacon. V 

wv On demande un jeune homme de 14 ài 
15 ans, boucherie Garcin, rue. de la Darse, 50.-

wv On demande une femme de ménage, rua 
des Beaux-Arts, 26, au lor. Se présenter da 
9 h. à midi et de 2 h. à 7 heures. 

wv On demande jeune .homme de 14 à, 
15 ans, pour courses et magasin, 70, rue d'Ao. 
bagne. 

wv On demande des presseurs, 31, rua 
Gharras. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demaMe : 
Ouvrier et demi-ouvrier tailleurs ; un "T por-
teur de pain -avec références ; un chatlffeiuTi 
d'usine avec de bons certificats ; jeune ou-
vrier frappeur de 16 à 18 ans ; jeune garçon 
de bar un peu dégrossi, nourri et pas logé ; 
tapissier en meubles ; un jeune garçon da 
courses de 15 à 17 ans pour courses, présenté 
par ses parents ; ouvriers selliers-bourreliers j 
apprenti ébéniste ; apprenti serrurier dé-
grossi ; ouvrier ferblantier-plombier ; ouvriè-* 
res piqueuses de bottines ; demi-ouvrière e1 
apprentie tailleuses. S'adresser à la Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

M fis es il irî CSÉ dans is tefe selon m notre m est p os Impur 

e § 

CrIIERIS |Î-9P le 

Essence composée de Salsepareille rouge iedurée 

/ - Femmes 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattra l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
proyenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour» d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif AÎSsn est le seulremède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le'âang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatir et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à quLU évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

L« flaCOD. de lj2 litre, 5 fr.— 6 flaCOIlS, 28 fr. (Expédition contre tnandat-post») 

DépM général : DSANOUX, pharmaslen, Grand Ghsmïa tilix, 30, KÂRSEiLLE 
DEPOTS : Ph1» du Serpent, ru© Tapis-Vert. — TOULON i Phl" Chabre, Gcrlier, VedoL— 

AIX : Ph> Don. — ARLES : Pb> Maurel. — AVIGNON : Pk'« Mario et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph1" Barrière. — CANNES : Ph1» Antonl. — NIMES : Pb> Favre. — NICE : Pn> Rostagnl. — 
ALAIS : Pli1» Bonnanro, et toutes les bonnes pharmacies. 

tiiM rouge, 12 hectol. a enle-
ïitl ver de suite 11° 8/10 ga-
ranti, pris en cave 60 francs. 
Delpit, domaine de Bramfati, 
Puyloubior (B.-du-R.). 

Déptiirfc,îtfi#q^ contre goutta, rhumatlama, maladie* de la peau, 
alîec&onk-iiiem^ronM^^ ijasaladies $• .h*fegyi .de .teX£ffi|$-PM.ph>M 

OU PINTO VENDE 
MMI et Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

1MS1I, plaoe Préfeote, 1 
MARSEILLE 

Entreprise de nettoyage 
LaPhoeasnse, r.(ieLaPaM,M 

ON DEMANDE °$SiïS& 
deux tonnes. Adresser offre à 
la Compagnie des Tramways, 
rue Sénac. 

MUSICIENS ! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZïEKES, place do la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

AUX DE 
La FECULE GBDET Laeio-KMiosphatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. «O la boîte de 300 grammes au 
lieu da i fr. 35. 

Cette faveur, due à la sénêrositô d'une personne protectrice dejj 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseilla 
et dans toutes les Pharai^oles, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

Etude de M» JOURNET, avoué 
à Marseille, rue Grignan, 2 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par iicitatlon, en deux lots 
au Palais de Justice, à Mar-
seille, le Vendredi, 17 décem-
bre 1915, à 10 heures du ma-
tin, de la nue-propriété de : 

1° UNE MAISON, sise à Mar-
seille, rua de l'Arc, n° 17. 

Mise à prix... Fr. 10.000 
Rapport : 2.125 fr. 

2° UNE MAISON avec grand 
Jardin, sise à Marseille, rue 
Sainte-Cécile, n° 201. 

Mise à prix Fr. 7.000 
Rapport : 1.050 fr. 

Pour autres renseignements 
s'adresser : 1° A Ma Journet, 
avoué, rue Grignan, n° 2 ; 
2° A M° Rech, avoué, rue Ven-
ture, n° 14 ; 3° Et au Greffe du 
Tribunal civil où est déposé 
le cahier des charges. 

Signé : JOURNET, avoué. 

TOURS PARALLÈLES 
sont demandés, robustes et en 
bon état. Don. rens. et carac-
térist. case abon. 301, Marseille 
fî;M demande une femme de 
Un ménage av. réf., toute la 
matinée, 8, cours Belsunce, 3e, 
de midi à 2 heurês. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Pli" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à lots 
ât)0 mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
82 rnët de façade, sur b. Gil 
ly, 14. S'a. Vistorh. b. tournai. 

QyÊRISOfS DëFiNtTiVSê 
SERIEUSE 

. Sans rechute, poosl&lo T 

paries COMPRIMÉS de GIBER! 
606„absorbabl9 sans picsûro 

Traitement facile et discret mémo en voyage 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

Pharmacie GÏBERTj 19, me d'Arabagae, BSars&ïlîe 
DEPOT A TOULON : Pharmaoio CASTEL-CHABRE 

SÎR0P INFANTILE ŒÎIÏE T^l^JùlèJ^: 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. rif U-
GUET.En veate partout. DêpM : PI!10 M^ILIIAW, 8, al. Mcilàas. S8 méfier des iraiUajpjs, 

SYPHILIS'' 
GUERISON RAPIDE ET SURE 

par le SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, rua d'Aubagne, Maï'seilia 

fentes ois Achats 
de Foods k Oonimerce 

Les extraits ou avis ds 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit èire faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
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Comité du Linge des Prija. 
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noire. Rap. cont. réc. Manna. 
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Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIS 

Lorsque Raoul arriva, le vieillard était 
appuyé, avec un calme apparent, sur lo re-
bord du précipice ; mais, malgré le masque 
de froide insouciance que Marnital avait 
pris pour soustraire ses pensées à l'horri-
■blo curiosité des soldats languedociens, 
'de bien douloureuses appréhensions le 
tourmentaient sur le sort de Solange, qu'il 
laissait seulo désormais, livrée aux pas-
sions sans frein du jeune de Sarginac. 

Le noble mépris qu'il affectait en pré-
sence de l'affreuse mort qu'on lui réservait 
redoubla la haine et l'exaspération de 

— Lestoc, cria-t-il d'un accent où perçait 
une intention cruelle, apporte-moi une tor-
che ! 

Le vieux sergent s'approcha. Le comte 
lui arracha des mains le bois embrasé, 
qu'il lança dans l'orifice du puits. 

Marnital s'était détourné et avait suivi 
des yeux le brandon tout en flammes, qui 
décrivit, en tombant, des cercles brillants 
et laissa échapper des milliers d'étincelles. 

Vingt têtes s'étaient penchées sur l'a-
blme. Tous les regards étaient tendus vers 
la torche qui descendait toujours, sans ren-
e<3UU:e^,•- d'obstacle et dont la flamme ne 

parut bientôt plus que comme uri point lu-
mineux dans la profondeur de l'abîme. 

Enfin, tout disparut, et nul bruit ne vint 
annoncer que le bois résineux fût arrivé au 
fond. Le puits avait englouti, dévoré la lu-
mière et le flambeau, sans laisser de trace, 
sans éveiller un écho. 

Un cri d'effroi sortit à la- fois de vingt 
poitrines. 

Marnital releva la tête et regarda Raoul, 
qui n'avait pu maîtriser lui-môme un sen-
timent d'indicible horreur en considérant 
l'immensité du gouffre. 

Le vieillard sourit ; il y avait dans ce 
sourire tant de méprisante pitié pour la 
faiblesse du comte, qui n'avait pu cacher 
son émotion, et, en même temps, un si au-
dacieux ' dédain de toute crainte pour soi-
même que Raoul sentit renaître toute sa 
furie et eon impitoyable désir de ven-
geance. 

— Ah ! ton orgueil a l'air de me défier, 
Insensé vieillard, lui dit-il) quand tu de-
vrais solliciter ma commisération !... Eh 
bien I tu vas disparaître dans ces éter-
nelles ténèbres, comme cette torche qui t'y 
a précédé !... C'est un lieu digne de toi. Si 
tu es aussi bien avec l'enfer que je le sup-
pose, tu auras besoin des ailes de quelque 
démon pour te sortir de là. ' 

— Il est un gouffre, répondit le trouba-
dour d'un ton prophétique qui'fit tressail-
lir Raoul, plus profond encore que celui-
là, un gouffre ouvert par ton orgueil, les 
rapines et tes injustices, et tu y_ tomberas, 
ô barginac, loi le plus jeune rejeton d'une 
race hypocrite, envieuse et méchante, toi 
digne frère dS François, de Louis et de Gil-
bert ; tu y tomberas avant que les arbres 
aient secoué leurs feuilles jaunies au pre-
mier souffle de l'hiver... que dia-je ? avant 
que les içunes orfraies, qui .crient déjà au 

sommet de ces tours, aient pu prendre 
leur volée, avant que l'astre des nuits ait 
montré à l'Orient son premier croissant. 

« Et quand tu verras, comme moi, l'abî-
me entr'ouvert sous tes pas, tu n'auras 
point ce courage, cette sérénité que donne 
une conscience tranquille ; mais tu te tor-
dras de désespoir ; tu essaieras de te cram-
ponner au bord avec toutes les crispations 
que peut inspirer la peur ; tu pleureras, 
comte de Sarginac, tu gémiras, tu grince-
ras des denfs, parce que tu es lâche et 
faible, tu... 

— Qu'on me jette cet infernal sorcier 
dans cet antre du diable ! interrompit 
Raoul, écumant de rage. Allons, Lestoc, 
passe-lui cette corde autour des reins, et 
envoie-le chanter ses prophéties aux rep-
tiles et aux crapauds qui doivent peupler 
les entrailles de la terre 1 

— Je crois, sire comte, hasarda le ser-
gent, que la corde sera trop courte pour le 
descendre jusqu'au fond. 

— Tant pis pour lui ! fit Sarginac» Un 
sorcier doit avoir les ongles longs et so-
lides : il s'accrochera aux murs ! 

On obéit. Une des extrémités de la corde 
fut attachée sous les bras du troubadour, 
qui laissa 'S'ure sans résistance. 

De lui-niv-me, il monta sur le rebord du 
puits et se laissa glisser dans le vide... 

Il y eut alors un moment de solennel si-
lence. On eût entendu la respiration hale-
tante de'tous ces hommes. 

La plupart dos torches s'étaient éteintes, 
agitées par le vent, et les deux seules qui 
brûlassent encore servaient h donner un 
air plus funèbre k cette scène horrible, plu-
tôt qu'à dissiper les ténèbres épaisses dans 
lesquelles se perdait la masse du château de 
Rau cogne. 

Cependant, peu à peu^ les larges cercles 

que décrivait la corde au bord du précipice 
devenaient plus rares, et Lestoc, qui la lais-
sait glisser brasse à brasse, sentait tou-
jours le poids de Marnital qui tournait dans 
l'espace. 

Arrivé au dernier cran, le sergent s'ar-
rêta ; il n'osait croire encore que l'inten-
tion de son maître fût de laisser briser le 
corps du vieux troubadour au fond du puits. 
Il attendit de nouveaux ordres. 

— Eh bien 1 fit Raoul, apercevant l'inac-
tion dé Lestoc. 

— Eh bien ! répondit le sergenr, je suis 
au bout, messire, et la corde est encore 
tendue ; le pauvre diable n'est peut-être pas 
à moitié de sa course. 

Chacun attendit avec anxiété la réponse 
de Raoul. 

— Qu'importe ? reprit Raoul avec dureté. 
Fais ce que j'ai dit 1 

-Lestoc ouvrit les mains. On entendit un 
instant le frottement de la corde sur le 
rebord de la pierre, puis tout rentra dans 
le silence. 

Peut-être, à ce moment suprême, le trou-
badour poussa-t-il un dernier soupir-, un 
dernier adieu à ses affections de la terre ; 
mais le gouffre garda tout : murmure, 
prière ou cri d'adieu 1... 

XXI 

L'intervention de Médétric 

Pour la triste héritière de Roublac, le 
reste de la nuit s'était écoulé dans l'abatte-
ment et la douleur. 

La timide enfant sentait sa faiblesse ; elle 
voyait son isolement ; elle n'avait plus per-
sonne "auprès d'elle à qui se confier, sur 
qui se reposer. 

Depuis qu'on avait emmené Marnital, elle 

était restée dans la même attitude de morne 
tristesse, et le jour l'avait surprise ainsi. 

Au moment "où son âme, brisée par le 
souvenir de tous les malheurs qui l'avaient 
assaillie, depuis quelques mois, s'abandon-
nait au plus sombre découragement, une 
sorte de gémissement plaintif vint la ti-
rer de sa douloureuse rêverie et lui fit le-
ver la tête 

A l'entrée de l'appartement, sur le seuil 
de la porte, était assis Médéric, le jeune 
page de Solange. 

La tête appuyée sur ses deux mains, les 
yeux fixés sur sa maîtresse, il paraissait 
accablé du chagrin qu'il lisait sur le vi-
sage de la jeune fille. 

Lui aussi regrettait le séjeur de Roublac 
et le temps où sa jeune maîtresse l'admet-
tait, lui pauvre page, dans ses jeux et dans 
ses plaisirs. 

Maintenant l'affliction avait remplacé les 
naïves joies de l'enfance, et Solange n'avait 
pas songé à donner à Médéric la moitié do 
ses peines, comme elle avait autrefois con-
senti à lui faire partager les beaux jours 
de son premier Age. 

Le jeune page avait été péniblement af-
fecté de cet oubli ou, pour mieux dire, do 
cette indifférence à son égard ; mais, en 
serviteur fidèle, comprenant qu'à cette 
heure il restait seul k sa maîtresse, il était 
venu lui rappeler, par sa présence, qu'elle 
avait encore un coâur dévoué, prêt, h tout 
faire et à tout souffrir pour lui être utile 
ou pour lui plaire. 

— Que fais-tu la, Médéric ? lui dit So-
lange, les yeux pleins de larmes. 

— ,1'attends et je veille, répondit le page. 
Un sourire plein d'amertume erra sur les 

lèvres rte la jeune fille, qui reprit : 
— Tu veilles !... Et depuis quand es-tu 

là î v \ ' "' " 

— Depuis qu'ils ont descendu votre Vieil 
ami le troubadour dans le Puits du Diable. 

Solange tressaillit. , 
— Les cruels i fit-elle ; ils l'ont tué, sans 

doute ? 
— Peut-être ! dit le page. 
— Comment ? 
— Je dis peut-être, madame. 
— Il y a donc encore de l'espoir ?... (JE 

parle, parle vite, mon bon Médéric !... 
— Ecoulez... Je m'étais couché sur la1 

terre pour ouïr le bruit que devait faire le 
corps de Marnital en tombant au fond du 
précipice. Mon oreille a parfaitement saisi-
le léger frottement de la corde sur les pa-
rois du puits, lorsque le sergent l'eût lâché/; 
mais je n'entendis point la chute du trciu-
badour, ni le cri qui eût dû lui échapper si 
cette chute eût été trop douloureuse. Ainsi,) 
ou il faut que ce puits ait une profondeur 
assez grande pour que la distance ne per-
mette à aucun écho du fond d'arriver jus-
qu'à la terre ; ou il faut que le pauvre Mar-
nital y soit parvenu sans accident, sansi 
meurtî'issurc. 

— Mon Dieu ! si c'était possible ! fit S&« 
lange en levant les mains vers le ciel. * 

— Mais de quel avantage cela serait-il 
pour lui ? reprit Médéric. Ne vaudrait-il 
pas mieux qu'il fût ainsi mort, tout d'un; 
coup, que d'être condamné à souffrir touteâ 
les tortures de la faim et à périr après plu-
sieurs jours d'horribles souffrances ? 

La demoiselle de Roublac parut réflécW'Ç 
uri instant aux paroles de son page. Pt>Ç« 
se levant subitement, elle alla vers Mèai* 
rie et lui dit avec une animation extraor» 
dinaire : 

GUY. VANPEUQUANBb 

{IA iu/ie à demain.} 

« 


